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Ne leur avait-il pas reproché
ce qu’il avait fait pour les vieux
Cochard ?...
Ne s'’était-il pas en quelque

sorte vanté d’avoir pour maitresse
la sœur de leur mère, leur tante,
Flora Misri ! Quelle honte !
Et cependant, ils avaient été

forcés d'endurer toutes ces révol-
tantes ironies, débitées d’un ton
de tranquille impudence.
—Ah ! le misérable !... s'écria

Jean, lorsqu'ils eurent dépassé la
grille, je lui en voudrais moinss’il
eût fait feu sur nous, tandis qu’il
tenait son revolver !…
Léon Cornevin hochait triste-

mentla tête.
—Nous sommes des enfants,

dit-il, et nous venons de faire
une folie insigne. Quand onatta-
que une bête fauve, on doit être
assez bien armé pour la tuer.
Nous avons aitaqué Combelaine
et nous sommes sans armes. Cet
homme nous avait oubliés, peut-
être, nous venons de lui rappe-
ler que nous existons et que
nous pouvons devenir redouta-
bles. Il ne se baitra pas… mais
notre imprudence nous coutera
plus cher qu’un coup d'épée.

Les deux jeunes gens savaient
bien que Raymond devait être
chez eux à cette heure, et que
sans nul doute il attendait avec
une anxiété poignante le résultat
de leur démarche.
Mais les circonstances deve-

naient trop lourdes pour s’en re-
mettre à leurs seules lumières.
Et après une courte délibéra-

tion, et malgré le secret promis
à Raymond, ils résolurent de
prendre conseil de Me Roberjot.

L'avocat venait de se mettre à
table quand on lui annonça les
deux frères.
—Venez-vousme demanderà

déjeuner, leur cria-t-il gaîment,
ou maître Jean s'est-il encore
fourré dans quelque guépier ?…
Léon était trop embarrassé

pour ne pas raconter fort exacte-
menttoute l'affaire, les instances
de Raymond, sa station avec Jean
dans le salon d'attente, la con-
versation des fournisseurs, la ré-
ception de M. de Combelaine,
son refus, sa colère et enfin sa
demande d'un délai de quarante-
huit heures.
Et lorsqu'il eut terminé:
—Que le diable vous emporte !

s’écria Me Roberjot si vielem-
ment, que Léon Cornevin ea de-
meura tout interloqué.
~—Cependant, commenca-t-il...
Maisl'avocat ne voulut pas l'é-

couter, et très vivement:
—Quevotre trère, poursuivit-il
ue Jean, qui est un écervelé,

c'est convenu, se [ut laissé
pousser à cette escapade, je le
comprendrais, mais vous, Léon,
un garçon sensé, un méthodiste,
un philosophe, un sage...
—Eh! monsieur, interrompit

Jean, Raymond, à notre défaut,
8e serait adressé au premier
venu...
—Il fallait me faire prévenir

Messieurs, je serais accouru. Et
moi qui comprends l’amitié au-
trement que vous, j'aurais essayé
de raisonuer avec Raymond,ets’il
N’avait pas voulu m'’écouter, je
l'aurais empoigné aucollet, et je
lui aurais dit : Avant de te battre
avec cet autre, il ‘“ faudra te bat-
* tre avec moi !...”

Il se montait tellement qu’il
en oubliatt de manger, et que, sa
fourchette d'une main et son cou-
teau de l'autre, il gesticnlait com-
me s’il eût été à la tribune…
—Quoi ! poursuivait-il, vous

avez un ennemi mortel, vous le
voyezau bord d’un abime qui
l’attire, où il va rouler fatalement,
et vous lui criez : casse-cou !…
LorsqueJean Cornevin,qui était

étourdi, avait fait quelque sotti-
se, ille reconnaissait volontiers,
et de la meilleure grâce du monde
se laissait laver la tête.

Léon, qui était un Lommefroid
et grave, L'avait pas cette bonho-
mie.

Il n'aimait pas à avoir tort. II
suffisait presque qu'on lui dé-
montrât qu'il faisait une folie
pour qu’il s’y obstinat..
—Je ne vois pas, dit-il d'un

ton un peu piqué, en quoi notre
démarche a pu moditier la situa-
tion de M. de Combelaine.
| Me Roberjot haussa les épau-
es.
—Puisque vous ne savez pas

voir, dit-il, écoutez. Voici dix
ans, n'est-ce pas, que M.de Com-
belaine exploite la situation ines-
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pérée queluia faite le coup d'È-
tat. Voici dix ans qu’il cumule des
traitements énormes, qu'il met à

amis,qu'il bat monnaie à la Bourse
qu'il a des secrets qu'on lui con-
e ou qu'il surprend, qu'il ne ces-

se de tirer à vue sur la cassette
impériale. En est-il plus avan-
cé ? Non. De tous les millions
quiont glissé entre ses mains
rien ne Îui reste que le regret de
ne les avoir plus, le désir enragé
d'en avoir d’autres. Sa situation
est ce qu'elle était la veille du
Deux Dêcembre. Je me trompe;
elle est plus mauvaise, car il a
dix années de plus, moins d’au-
dace et des habitudes de dépeuse
et de bien-être qu’il n’avait pas.
Ses créanciers le tracassaient ja-
dis pour quolques centaines de
francs, ils le harcèlent aujour-
d’hui pour un demi-million...
—Oh ! quand on a ses ressour-

ces ! murmura Léon Cornevin...
—Maisil n'en a plus, répondit

l'avocat, non, plus aucune. Tout
s'épuise. Il ne trouverait plus au-
jourd’hui mille écus de son in-
fluence qui jadis lui valait des
pots-de-vin de cent et de deux
cent mille francs, tant il en a usé
et abusé de toutes les façons
pour lui, pour ses maîtresses,
pour le premierescroc venu qui
avait la poche bion garnie. l'as
un de ses amis ne lui préterait
cent 'ouis, et il ne trouverait pas
cent sous sur sa signature. Vous
savez comment l’empereur ré-
pond à ses cris de détresse ? l’ar
une aumône de dix mille francs
tous les trois mois. Comment vi-
vra-t-il, aves ses seuls traitements,
lui qui ne pouvait pas joindreles
deux bouts quandil avait le quin-
tuple ! {1 ne vivra pas, et il le
sentsi bien, qu’il parle de se ma-
rier...
—Lui 2...
—Pourquoi non ?... Vous ne

lui donneriez pas votre fille si
vous en aviez une, ni moi non
plus, mais tout le monde n'est
pas si dégouté que nous...
—Un tel homme !.…
—Ce tel homme, mon cher,

donnera a sa femme le titre de
comtesse, plus que contestable,
c’est certain, et pour le moment
incontesté, et lui ouvrira les por-
tes des Tuilleries. Ce tel homme,
s1 son beau-père n’est pas absolu-
ment taré, le fera décorer; le fera
nommer député ou peut-être sé-
nateur, s'il n’est pas trop notoire-
ment idiot.
Jean Cornevin ne pouvait s'em-

pêcher de sourire. à
* —Ce diable d'avocat se
à la tribune, pensait-il.
Mais Léon ne riait pas, lui-
—Cela étant, fitil, comment

M. de Combelaine, qu'une grosse
dot remettrait à flot, ne se ma-
rie-t-il pas ?
—Ah !.. c'est ce que je me

suis demandé longtemps, répon-
dit Me Roberjot, avant de trou-
ver une réponse satisfaisante.
Mais je lai trouvée : il n'ose pas..
-—Oh ...
—II n’ose pas, parce qu'il est

une personne quia des vues sur
lui, qui se le réserve... Ur, cette
personne a pénétré si avant dans
son existence et connait tant et
tant de ses secrets, qu'il ne peut
pas s'en faire une ennemie sans
risquer de se perdre. Il peut
ne pas l'épouser, elle ;en épou-
ser un autre, non...

—KEt cette personne...
—Oh!... vous la connaissez,

répondit l'avocat.
Et après une légère hésitation:
—C'est madame Flora Misri,

répondit-il, madame Flora qui
pendant que M. de Combelaine
jetait l'argent par les fenêtres, le
ramassait et thésaurisait. C’est
une personne très-prévoyante,
Malgré ses airs évaporés, et qui
sait compter. De telle sorte que,
si le comte est ruiné au point de
ne savoir plus dans quelles eaux
troubles pècher vingt-cinq louis.
Madame Flora est riche et trou-
veraitun million et demi chez
son notaire.

C'est avec une impatience ma-
nifeste, l'impatience de l'homme
qui ne veut pas ruconnaître ses
torts que Léon écoutait.
—En tout ceci, fit-il, que je

ne vois pas quelle influence peut
avoir notre démarche sur les dé-
terminaisons de M. de Combe-
laine.

L'avocat sourit.
—Oh ! l'entété !... s'éeria-t-il.
l’uis très-vite :
—Résumons-nous, poursuivit-

croit

de son rouleau ; une dot le sau-
verait, mais il ne peut pas se ma-
rier à son gré et ane veut pas
épouser madame Flora Misn.
Que va-t-il faire ? A quel expé- dient va-t-il recourir ? Le temps
presse, il ne peut plus attendre,

il. M.-do Combelaine cst au bout!
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“il va peut-etre se lancer dans
quelque aventure périlleuse. 10

! c'est alors que vous vous chargez
l'encan son influenceetcelle de ses, de lui rappeler le danger.

C’est alors que vous lai cries en
quelque zorte . > l'rends garde,
tes ennemis vellioni….
“main qui ta protége
leur juste coicre se retire,
est perdu!”
Léon était ob-tinc,

cependant au point de nier lévi-,
dence.

a Me Roberjot, jo W'avais pas vu
si loin... nous avons été plus fous.
encore que je ne le supposais…
Mais maintenant. que faire, car,
c’est là ce que nous venions vous
demander... |
Ayant fini de” déjeuner, Me

Roberjot se leva.
—Si j'étais libre, dit-il, je vous

accompagnerais, ma is je suis at
tendu, je dois prendre la parole
aujourd'hui. Seulement, apres
demain, j'irai chez vous pour re-
cevoir l'envoye de M, de Com-
belaine. Tächez, d'ici-à, de Faire
entendre raison à Rayimond…

C'était piüs uisô à consuiller
qu'à exécuter. 8a apprenant les
réponses de M. de Combuelaine,
en apprenant surtout que ses
uais étaient allés consulter Me
Roberjot, Raymond Delorge en-
tra daus une coicre furieuse, di-
sant que c'étail épouvantable,
que c'etait à h’oser plusse coutier
à personne, puisqu'on était trahi
par ses metlleurs munis,
Le suclendemain, cependant,

lorsque arriva l'avocat, Raymond
paraussait lort calme, soit quil
eutrélléchi, pendant les quarante,
huit heures qu; venaient de se-
couler, soit que l'avocat Iutimpo-
sût beaucoup plus qu'il ne vou-
lait l'avouer.
—Eh bien ! je suis exact, J'espè-

re! dit gaiement Me Itoherjot.
Est-on venu ?.….
—l’as encore, répondit Léon.
lt sans lui laisser le temps de

répliquez, il l'entramna jusqu'à une
fenctre vuverte, et bas et vive-
ment :
—-Raymond m'inquictu, lu! dit-

il. Je le connais, s’il est s1 tran-
quille, c'est qu'il médite quelque;
folie, pour le cas où M, de Coum-
laine persisterait dans son refus… |
—1L y persi-tera, répondit Me|

Roberjot. ce n'est pas douteux.
Néanmoins. rassurez-vous, mes
mesures sont prises... Mails Voret,!

 
je crois, notre ambassadeur

Devant la maison, en effet, ny
coupé aitelé de deux magnifiques‘
chevaux venait de s'arreter. Un
gros homme en descendit, qui
traversa le trottoir et disparut
sous la porte-cochère… i

L'instant après, il entiaui chez,
MM. Cornevin. C'était un hom-|
me d'environ quaraste-cing ans,

portant de gios favoris noirs, tres
bien mis el dont les mains epuis-,
ses luisalent craquer les gants
gris perle. ‘

-——de suis l'atai de M. ik omte
de Combelaine. 1. -ssieurs. dit-il
des le sewer je vn je Viens...
Le reste de ua phrase expira

dans son gosier, ci une puleur
soudaine envaluit son visage pros-
père…

Il venait d'apercevoir Me Ro-
berjot debout. dans embrasure
de lu fenétre.
—Toi, ici, balbutia-t-1l, toi !….
——Moi-mewre, cher monsieur|

Verdale, répondit l’axovat avec |
Uneironique courtoisie… de suis|
"ami, — | ami intime. vous m'en-,
tendez. —de M. Raymond Delor-|
ge ct je suis venu saveur ce qu'ont,
décidé les .…-eillers de M de!
Combelaine.
Raymond, Jeanet Leon étaient

confondus.
Quelles étaient les relations du

ces deux ? ls l'igno-

 

hommes ‘
raient. Mais ils ne pouvaient pas
voir qu'il y avait entre eux unse-
cret, qui faisnit de l'un l'esclave
soumis ct tremblant de l'autre.
À l'air suflisant de M. Verdale

succédait la plus humble attitude.
—Nous avons décidé, répondit-

il non sans hésitation, que M, de
Combelaine ne doit pas accepter
la rencontre qui hua ete propo
sée. Nous esperons que M. Ray-
mond Delorge reconnaitra com-
me nous que cu duet vst 1possi-
ble. Nicependant il mettait à exe-
cution certaines niehaces, Notre
client, sur notre conserl, dépose-
rait une plainte.
—C'est bien! lit séchement

Me Roberjot… nous aviserons…
Mais M. Verdale s'était à pei-

ne retiré, ou plutôt enfui, que la

colère dv Raymond éclata.
—Ah ! M. de Combelaine veut

déposer une plainte ! s'écria-t-il-
Eh bien !ce soir mème. à l'opéra, |
je lui en fournirai l'occasion …
Jean et Léon croyaient que M.

  Roberjot allait repondre et verte-
ment. l’oint

Que la
contrejun ami est venu apprendre votre
ct tu, folie, Malhenreux ' Vous ne com-!

| prenez donc pas que vous battre
mals OU avec M, de Combelaine,ce serait ‘

| arvétant à In Mall sie,

errema.

Editeur-Propriétaire «+ Rédacteur eu Chef: - -

ll alla tranquillement ouvrir
une porte et madame Delorge
parut.
—Mamere !... balbutia Ray-

mond décontenancé. ’
Madame l'elorge s'avança
Oui, votre mère, dit-elle, à qui

proclamer son innocence !…. Se
_ | bat-on avec un lâche assassin ?…

—Excusez-moi, monsieur, dit-il, Croiser le for avec lui, c’eùt été:
renoncer an droit d'en obtenir
justice... Lt <i faut poutant que
justice noussoit rendue, Raymond
il faut que votre père soit vengé

-

(A continuer )

 

AU No. 21, hUE GARNEAU, Haute-
Ville, Québec,

S'udresser à J. B. C, HEBERT, NP,
Québec, 22 août 1874—:5j

AUCUN RISQUE.

La Ma ‘hine à Coudre RAYMOND pour
Familles et ‘Failleurs, vaut dix fo's son |
pesant d'or En :avez-vous quelque chose ? |

|

|CHAMBRE A po
|
|

Si non, il est temps que vous le sachlez
La RAYMOND fait uu point noué ct cu

- HECTOR

+

!

IMMENSE VENTE
DE

|
MARCHANDISES

rable, qui ne s¢ rencontre pas sur aucune |
autre machine. Elle exécute toutes sortes
d'huvraze pour la famille avec satisfaction.
L'ouvrage d'une journée sera faite dans une
heure où genx, avec la RAYMOND, sung!
itigue. ‘

Un enfant jet coudre sang plus de difii- |
cultô qu'ane grande pers nue, car Ia RAY-
MOND«st facile & conduire. Ello soulage
la personne au lieu de la fatiguer,
N'outliv pus que nous garantissons la

magnifique Machine à Coudro RAYMOND,
ct nous Ia vendons à des prix ct conditions ,
très-avantageux. ;
Une grande quant té de Ma, hinea à Cou-

dre RAYMOND gout maintenant cn Vence
paitout, «t do nent que taifaite #-tisfac-
tion La RAYMOND épareue temps ot
argent ; elle se paiora bientdt d'ulle-mème. ,
Veucz et examivez la RAYMOND (quand:
même que vous n’en achôterie» pas) avant |
d'atler ailleur , c'est ici la meilleure. |

Seul Agent, HECTOR PAGEAT,

Coin des rues St. Jean et St Ursule,

Haute Ville. :
Qu:bee, 31 août 1874. ;

17.4. MTE. 174,

Compagnie de Navigation À
Vapeur du St Laurent.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.
FOUR LEFAMAUX

SAGUENAY!

  15 Pie CIE Te

Cette ligne 89 compose des steamers de
pretuière classe suivants :

SAGUENAY, Capt. Lecours
UNION, Hamond. |

; Jusqu'à nouvel avis, lus steamers sus. i
TOmmés voyageront comme suit, à savoir,

MARDIS et VENDREDIS à 7 hs a, m.
Lo SAGUENAY pour Chicoutimi et la

Buie des Ha ! Ba! en a-rétant à la Baie St,
aul, aux Ebovlements, à ls Malbaie, à la
Hivière-du-Lonp «t à Tadousar. '
MERCREDIS et S4 MEDIS à 7 ba. 8, m,
L'UNION pour la Baie des Ha ! Ua! en|

Rivière du Loup et |

m

Tadousac. |

Yes Lillets rent à vendre chez MM, Ste- |
venson et Leve No 53, ruo St Pierre, et vis-
A-vis l'Hôtel St, Louts, Aussi au bureau du
la Compagnie, quai St. André.

A. GABOURY, !
Secrétaire. |

 

Québec, 29 août 1874.

À VENDRE
A LA BIBRAIRIE DE

FX. GARANT & OF
Maple Leaves par M. Lemoine... $1.00
L’Albzin da ‘Fouriste BU canne 1.00
ilistoire du Canada 2 vols, par Ferland,
Québee, 13 aott 1874

ADRESSE :

MM. CARUN & BEMILLARD, Avocats,
Bureau : Près du Marché Champlain, 39

rue St, Pierre,
Résidences : L. B. Caron,33, rue St. Louia

Ed. Remillard, 11, rue Couillard, II.-V.
Québec, 13 juin 1971

À l'Enseigne du Char Funèbre,

a   

ENTREPRENEUR DK

POMPES FUNEBRES,
av, RUE $T. VALIER, ST, EOCH,

Chars fundbres les pius viches et les plos
élégants du Dominion.

Décorations d'église et d'appartements
pour gervicos funèbres.

Cercueils, Crèpes, Gants ot généralement
tous lon objets nécossaires aux funérailles
gardés cn stock, «t par conséquent pouvant
être livrés sans délai,

 

de Détail pour le Com-
merce de Gros.

$150,000
Cent cinquante mille piastres
valant, de Marchandises Sèches
offertes au prix coûtant et au
dessous.

Tout le fondssera vendu sans
réserve.

Le Magasin sera fermé

VENDREDIetSAMEDI

Le 32 et 23 courant

pour nous donner le temps de
remarquer les Marchandises.

LA VENTE COMMENCERA

LUNDI MATIN,

le 25 du courant, à 9 heures, et
le Magasin se fermera tous les
soirs À six heures pour donner
aux jeunes gens le temps de
mettre à l'ordre leurs départe-
ments respectifs.

comptant, et aucunes marchan-
dises ne seront envoyées en
approbation.
Ayant pris le Magasin en

Ville, nous préférons vendre
ici, notre fonds, à de grands sa-
crifices, plutôt que de le trans
porter là.

C’est une magnifique occasion
offerte au marchand désireux
d'occuper le plus beau magasin
et le meilleur poste d’affaires
de la Haute-Ville.
Nous en avons le loyer pour

désirera.

LEGER & RINFRET, PRIX MONÉREN.
Québec, 18 juillet 1874,

21, Rue ia Fabrique.

 

FABRE

SECHES.
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Ln vente se fera pour argent PROVINCE DE QUEBEC.

Gros de M. P. Shee à la Basse-,

des années avenir et nous som-'
mes prêts à l’abandonner en
aucun temps à quiconque le

  

PRIX DES ANNONCES.

Ue vont.

tons tome.

Six ligues, première insertion
Claque insertion suivante ...........
Pour chaque ane au-dessus de six lignes, première

WWlien LL.LL
Ch ue insertion suivante, par ligne

$50
0.12)

agree eres 0,08
vou

 

« liluirale est accordée pour les annonces à

Les annonces deprisées à Montréal, chez FABkkh & GRAVEL
avec erdre de publication, sagt insérées dans le unméio

y du lendenain,

Succursale

LION BRAND

i \
; TRADE MARK

| STANDARD MAKE IMPROVED

AND QUALITY. MANUFACTURE

PURE PATENT FAST

BLACK,

AND DOUBLE WARP àAND FREE FROM

IMPERFECTIONS.

{

| MOHAIR

| ALPACA.

La seule marque

Nouvelle Qualité d'Alpaca

 

à Montréal : Fabre & Gravel, libraires.
219, rue Notre-Dame.

 

Noir.
Nous annonçons à

nos pratiques que nous
avons dern.èrement: ecu

y. Un assortiment complet
à du Célèbre Alpaca Noir
de la marque ci-dessus,
lequel n’a pas son égal
pour la qualité, durabi-
lité et un bon noir.

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS.

réelle est deux lions
rampants et une gerbe de grain, et peutêtre
acheté à bon marché chez

| FYFE &
|

Québec, 20 août 1874.

CARNEAU,
55, RUE ST. JEAN.
 

le

publie en général qu'ils ont ou-

vert leur Bureau, No. 37, RUE

ST, PAUL. ot qu'ils sont prêts à

| Ont l'honneur d'informer

| prendre les ordres pour

| Papier à Journaux,

| Papier Foolscap,

Québec, 14 août 1874.

   
A VENDRE.

| Livres, etc, etc.

|
i
|

BALANÇOIRES !
PATENTÉE PAR

E. LAVIGNE.
Cette Balavçoiru 8e mout par vlle-méme

Fans secours extérieur.
Quelques unes de ces “ alançoires peuvent

êtro examinées eur domande ches

ROBIT'AILLE & PICHER.
—AUSsI—

Un Engin et une Bouilloire de ls force
| de 20 chovaux, Essieux ot plusiours Poulies
de différentes sortes,

S'adrossur à

RORITAILLE & PICHER,
Marchand-Quincaillier,
Rue St. Jeau, en dehors.

Québec, 18 août 1874. 

 

| AVIS
Est par le prés nt donné qus les Comumis-
saires du Hâvre de Québec recevrout des
soumissious pour ia construction d'une

Abandon du Commerce DUPONT PAPER (0), * ‘entre parle Soussigne
UN CHEVA® DE 5 ANS, cioy pieds

trols pouceu de haut et trotts son mille en
trois minutes.

ANT ROLNSKAU, Jun,

No. 101, rue St, Paul,
Québec, 27 août 1874

M ARTHUR TOUSSAINT
MARCHANE-EPICIER,

A l'h wueur d'inform 1 Is Club des Chas-
soute et le public en général, qu'il vier t de
recevoir du Belgique un certain . ombie do
Fusila de Chasse (~ystéme le Faucheux)
Qu'il pourra vendre à très bas prix, attendu
que ces armes lui viennent directement de
l’ane des meilleur & manufactures de Liége.
M. TOUSSAINT su chargera de faire

verir sur commande des Fusils, des Pis v-
lets, Revolvers, ou tout autre armo qu'on
pourrait désirer,

Québec, 7 juillet 1674.

LA LAVEUSE DE BUNAELL,

  
PERFECTIONNÉE, PATENTÉE ET

MANUFACTUBÉE AUX MOULINS DE
“ BRIDGEWATER COVE, " QUÉBEC, NE
RECONNAIT PAS D'EGAL& KT NE
BEDOUTE AUCUNE BIVALE.
Qu'on n'oublie pas que nous garantissone

qu’en s'en servant avecattention elle lavera
dans un espaco de temps de moitié m sindre
que celui de toutes autres laveuses, quelles
que soient leurs prétentions.

“ BLUE MONDAY " attaire du passé! BARGE ELEVATEUR
jusqu’à MIDI du

Qu'nzième jour Cepté mbre prochain
Oa peot voir le plan et avoir copie des Epô-
clfications au bresdes Comtni-sares, rue
Dalhousie, ct obtenir toutes autres infor-
ations du sccritaire.
On exigrra deux b'nnes autionsau choix

des Commi-snires porr la dae exécu ion du
vontrat,

 
Par oùdev,

J, B, MARTEL,
Secrétaire,

Cuoh-c, 18 août 1974 —Im3ts

 

| CHAMBRE DUPARLEMENT
BILLS PRIVES.

Leg personnes qui ss proposent de n'a-
dresser à la LÉGISLATUREde la Province
de Québec pour obtenir la passation de
BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, portant con-
cession de priviléges exclusifs ou de pou-
voirs de Corporation pour les fins commer-
ciales ou autres, ou ayant pour but de
régler des arpentages ou définir des limites,

l où de fairo toute chose qui aurait l’effet de
compromettre leg droits d'autres parties,
sont par les présentes notifiées que, par les
règles du Conseil Législatif et de l’Assem-

; blée Législative 1espectivement (lesquelles
règles sont publiées au long dans la “ Ga-
zvtte Officielle de Québec),* elles sont
requises d'en donner UN MuIB D'AVIS
(apécifiant clairement «t distiactement la
uature et l'objet du la dilo demaude), dau «
la “ GazeAt Officielle de Québec,” en an-
glaie et en français, et aussi dans un jouroal
Anglais ot dans un journal français publiés
dans l» district concerné, et de remplir les
formalités qui y sont mentionnées, Le
premier ct le dernier de tels avis devant
être envoyés au Bureau des Bille Privés do
chaque Chambre.
Toutes pétitions pour Biurs Paivks doi-

vent ètre présentées dans les “deux pre-
mières semaines ” de la session.

ROUCHER os BOUCHERVILLE,
Greffier da Con, Lég.

G. M. MUIB,  

Le pénible labeur d'un jour fait dans une
ou deux heures avec peu de fatigue,

Plus de 400 Machines maintenant dans
la Ville d'Ottawa ct 100 daus Québec, ne
mauquez pas d'en faire l'essai.

CERTIFICATS.
Quétoeo, 31 mars 1873.

Mc. M. WALSH.
Cher monsieur-—J'ai essayé la “ Laveuse

Patentée de Bunnell, * que vous avez ma-
nufacturée, «t j'apprends des femmes em:
ployées à la Buanderie qu'elle donne en-
tière satisfaction à tous les besoins, de la
manière la plus effective, et que c'est une
invention qui épargne beaucoup de rude
travail.
La machine est tous lee jours employée

dans mon étublissement. :

WILLIS RUSSELL.

New-Livor; oo), 21 mars 1874.
Mr. WALSH.

Les Laveuses que vous avez venducs, au
Couvent de cette paroisse, donnent pleine
satisfaction. Do fait, elles font l'ouvrage
auesi parfaitement que pourait le faire
n'importe quelle femme, et dane inflaiment
moins de temps.

Klles épargneut temps et argent ct se
paieront bientôt d’elles-mêmes.

P. SAX, Pras.

En vente chez 8. J. Shaw, tue 8t. Jean
Haute Ville, et Wm, Tats, rue St, Pierre.

MAURICE WALSH,
Moulin Bridgewater Cove,

Québec ‘23 juin 1874—2fe

AVISau CLERGE,.
A vendre à un prix modéré, un Magnifique

Orgue de 10 jeux, très puissant Le son en
est pur et le timbre mélodieux ; les flûtes
y dominent. Le grand jou et le positif sont
réunis sur lo mômeclavier, Il à tout l’es-
pace suffisant pour la pose d'un sommier
quand l'on voudra. La qualité des maté-
riaux qui ont entré dans sa construction
est supérieure. Lo soufflet est d’une puis-
sance considérable ot peut soutenir la note
pendant quatre ou cinq minutes. C'est un
grand avantage pour le souffleur.
Le facteur ayant une expérience de plu-

sieurs années dans la construction des ins-
truments de ce genre, s'en autorise pour le
recommander spécialement à MM. les Curée
qni désireraient en acheter un. Il est vi-
sible tous les jours ehez le facteur.

NAPOLEON DERY,  Greflier de 'Asy. Lig.
Québec, 3 août 1874—1fs

26, rue St. Gabriel, Faubourg St. Louis.
Québec, 9 juillet 1674—3m3fs
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QUEBEC
MARDI, 8 SEPTEMBRE 1874.

—

Mésignation du Cabinet.

Le Mercury publie en extra le
note suiva**e, qui est officielle:

L’hon. M. Ouimet a donné sa démie-

sion à onse heures cs matin. Sa démis-

sion est a...mpagnbe d’explicatiors.

L'hon. Premier a déclaré au Lieutenant-

Gouverneur qu'il déclinait l’hônneur de

lui suggérer le nom de son sucocesseur,
si, en toute éventualité, il avait le droit

de le faire, et le Gouverneur n’a pas

exigé l'avis du Premier Ministre à oe

sujet. . .(
Les mimistres vont demeurer à ia tète

de leurs départements regpootifs jusqu’à
oe que leurs successeurs soient assermen-
tés.
Le Lieutenant-gouverneur n'a pas en-

core autorisé l'honorable Premier à

publier sa lettre de démission,

mr

L’Oraison Fundbre.

Le Canadien annonce ce matin
que l'hon. M. Ouimet a dû renon-
cer à la direction des affaires de
la Province. Ordre a été donné
de préparer les funérailles pour
ce matin, et en attendant, pour

faire prendre patience aux assis-
tants, notre confrère prononce
l’oraison funèbre du défunt. C'est
un morceau à conserver, et nous
en détachc as quelques traits qui
resteront.

“ L’hon. M, Ouimet, dit le Canadien,
avait un beau rôle à jouer. Aucun mi-
nistère, quel qu'il soit, ne réussira mieux
quele sien à faire le bonheur de la Pro-
vince de Québec.”

Ce mot si tendre, est d’un
amant fidèle. Le malheur qui a
répandu ses ombres sur les traits
adorés de l'administration, n’en

a pas terni l'éclat aux yeux du
Canadien. 11 admire encore la
douceur de ses charmes et la
gracz de son maintien. Ii sou-
pire A ses pieds que nulle comme
elle ne fera son bonheur!

Il faut s'incliner devant ces
grandes passions, même quand
on ne les partage pas ; il faut res-
pecter ces regrets touchants, ma-

me lorsqu'on trouve qu'ils s'éga-
rent. Ce n’est pas l'objet qu’il
faut considérer, c'est la beauté
de la flamme quel’on doit admi-
rer. Elvire que Lamartine a
chantée, était peut-être une pe-
tite sotte ; les vers qu'il lui a con-
sacrés n’en sont pas moins impé-
rissables et ses pleurs immortels!
Après le bloc de marbre au

ministère, le pavé à M. Archam-
bault.

“ Le sens pratique que M. Archam-
bault possède à un degré exquis, en
avait fait une victime marquée d'avance
pour I'immolation.”

En d'autres termes, M. Ar.
chambault devait tôt ou ta:d finir
aux Tanneries ! Les dénoncia-
tions du Bien Public sont moine
cruelles que ce compliment d’un
ami.

M.Fortin est mieux partagé;
si on l’accable, il a du moinscette
consolation de voir le plus gros
de la charge tomber sur son
prédécesseur, M. Beaubien.
 L'hon. M. Fortin n’a pas eu le temps

de compléter l’œuvre à laquelle il s’était
dévoué avec tant d’énergie et de force
d'âme, l’organisation du département le
plus difficile à conduire de toute l’admi-
nistration.”’

Cela est clair; M. Beaubien,
durant les quatre années de son
administration, n’avait pas orga-
nisé son département, puisque
son successeur a dû, à son avè-
nement, se livrer avec tant d'6-
nergie et de force d’âme à cette
œuvre difficile.

MM.Ouimet, Archambault et
Fortin oft des statuettes, M.
Chapleau a une statue.
“L'hon. Chapleau restera tant qu’il

voudra le maitre de l'avenir.”

Comrae Bismark !

* Il porte lui-même sa fortune,

Comme César !
Quant à M. Robertson, notre

confrère l’accuse d’avoir manqué
de courtoisie et du respect des con-
venances, “dans l'impasse assez dif-
ficile dans laquelle s’est trouvé le
cabinet,” en n'approuvant pas
l'affaire des Tanneries. Il aurait
dù blanchir ses collègues ou, s’il
ne le pouvait, se noireir lni-mé-
me pour leur ressembler.
Avant de terminer et d'essuyer

ses larmes, le Canadien dit que
c’est la faute de Montréal si le
ministère est tombé. Il proteste
qu’il ne veut pas soulever de pré-
jugés de localité, mais évidem-
mentil en a bien envie. Si notre
confrère dit vrai, Québec et
Montréal sont quittes l'une envers
l’autre : c’est la fante de Québec
si le gouvernement fédéral est
tombé il y a huit-mois ; et main-
tenant, c'est la faute de Mon-
tréal ai le gouvernement local
fait la culbute !

eae +Mhramnnon

Le Ministére Langevin,

Aujourd’hui, les rumeurs de
combinaisons min:stérieiles vont
leur train. Il paraît évident que
c'est l'inluence de M. Langevin
qui prévaut dans les cercles con-
servateurs, et que ni M. Chau-
veau ni Sir Narcisse Belleau
n'ont été consultée. Autant qu’on
peut le voir la combinaison lan-
geviniste serait à peu prèscell-
ci:
Hon. M. Blanchet, Premier

Ministre et Secrétaire Provin-
cial ;
M. Wm. McDougall, (le député

actuel des Trois-Rivières aux
Communes), Procureur - Géné-

ral;
Hon. M. Ferrier, Orateur du

Conseil Législatif ;
Hon. J. L. Beaudry, Ministre

des Travaux Publics ;
“ M. Gendron, Commissaire des
Terres; 0°
.: M. P. Garneau, Trésorier ;
M. J. A. Moussean, Solliciteur-

Général.

 

Revue des Jonrnau .
Nous trouvons dans ane lettre de Qué:

bec publiée dans le Bien Public les lignes
suigantes qui réflètent nos propres senti-

m :
‘Pendant ce temps là, M. Joly est dans

es propriété à la Pointe Platon, où il at-
tend avec dignité que les honneurs vien
nentle chercher. Il n’est pas homme à
intriguer, mais il n’est pas homme non
plus à reculer devant une tâche patrio-

tique ; et l'on peut être sûr, qu’au pou-
voir comme & Is tdte de l'opposition, il
fera honneur & Ia province. Ce serait un
admirable premier ministre, xél6, désin-

téreasé, intègre et versé dans toutes les

matières de l'administration. Espérons
qu'avant peu de temps il sera à la tête

de nos affaires.
s Votre article intitulé Jetlé et Lange

lier a obtenu l'assentiment de tout le
monde. Ondit avec raison ‘‘ aux aînés Ot-
tawa, aux cadets Québec,’ il faut former
iol dans notre petit gouvernement des
ministres pour le grand. Je n'ai pas de

doute que ei M. Joiy est appelé,il choi-
sira MM- Jett6 et Langelier comme deux
de ses collègues. Eu laissant en blanc
les noms de deux ministres, voici, je
crois, la combinaison qui rallierait le
plus de suffrages :

“ M. Joly, premierministre et com-
missaire de l'Agriculture.
M. Marchand, commissaire des Terres.

M. Jetté, secrétaire provincial et mi-

nistre de l'Instruction Publique.

M. Starnes, Orateur du Conseil Légis-
latif,
M. Langelier, solliciteur-général.
M. Bachand, orateur de la Chambre. **

Une autre contestation électorale
vient de se terminer d'une façon fatale

pour le député siégeant. M. Macdonald,
ministériel, qui avait été déclaré élu par

une majorité de 23 voix eur le Dr. Ber-

gin, également ministériel, vient de voir
son élection cassée par les tribunaux,

pour cause de corruptiou pratiquée, non
par lui, mais par ses agents.

Le Bien Public prend à partie le Cour-
rier du Canada qui a soutenu le plus

énorme paradoxe que la presse conserva-

trice ait encore inventé au sujet du
traité de réciprocité.
Après avoir longtemps cherché, dit-il,

le Courrier à fini par découvrir un point
faible dans le traité. L'Opinion Publique
avait attaqué l'intérêt agricole qui, indu-
bitablement profitera immensément du
traité. Le Courrier en attaque un autre

pour qui la réciprocité sera une vraie
providence, gui, de l’aveu du Canadien
même, fera Ia fortune de Québec. La

clause 9 permet l'achat réciproque des
navires construits dans les deux pays et
leur enregistrement, sans égard à l’en-
droit de production.

Tout le monde sait que pendant long-
temps Québec a été le principal chantier

de construction d'Amérique ; qu’il offre
des facilités sane égales à cette indus.

trie et que nous pouvons y construire
à bien meilleur marché qu’aux Etats
Unis.

Il n’est pas un bomme sensé qui n’ad-
mette que la clause 9 fera revivre cette
industrie et donnera à la vieille oité qué-
beoquoise une position éminente dans le
pays.
Le Courrier du Canada ne voit que

malheur dans le fait que la ville où il se
publie menace de prendre de nouveaux
développements et il s’apitoye sur son
sort. Ecoutes-le :

* Avec le traité, nous construirons

guère plus de navires qu'aujourd'hui, car
le marché actuel suffit pleinement aux
besoins des constructeurs.

“ Serait-ce le contraire, constrairions.
nous, avec le traité, plus de navire qu’au-
jourd’hui, que le point ne serait pas
encore gagné. Cette construction, au point
de vus genéral, nefait pas la richesse pu-
blique, c'est plutôt sa ruine. Elle attire
dans certains centres, une agglomération
de travailleurs exposgs, d'un jour à
l'autre, à être jetés sur le pavé. Nous en
avons eu un exemple bien triste à Qué
bec, quand plusieurs milliers d'hommes
furent tout-à-coup privés des moyens
d'existence et forcés de s’expatrier par
suite d’une diminution de valeur dans
les prix des bâtiments. Parmi tous nos
constructeurs de navires, combien y en
à-til qui ont fait fortune ? Un seul. Et
parmi les ouvriers ? Pas un.”

Suives bien le raisonnement. Le traité
ouvre au constructeur onnodien le mar
ché des Etats-Unis. C'est un fait connu
que les américains ne peuvent maintenir
leur marine à raison de l'excès du
prix de la construction ; que les navires
anglais accaparent leur commerce. On
doit supposer que nos voisins vont saisir

avidement l'ossasion de rétablir leur
marine et que la production va recevoir une énorme impulsion. Pas du tout,

 

| Le Courrier eat 14 pour vous dire qu'ile ! agr-able dans un récit de Gabriel Ferry, ' qu'il était aatorisé de négocier um em‘
n'en feront rien parce que le march’ sc, DO saurait être en aucune façon regardé | prunt pour Don Carlos, et qu'il était en:
tuel suffit aux constructeurs Il ne lui comme un témoigasge historique. Lan gag" dans beaucoup d'autres trancee
est ps venu À l'idée qu’une demande, terne magique! Pièce curieuse / Soit, tions izaportantes. C'est demain que le
plus consiaérable induirait les construc | tant qu’en voudra. Mais pour une véri- jugement doit être rendu dans cotte

| té, c'est autre chose. Ce reodu-compte affaire.
engagerait d'autres à établir des chun-| d’un évasion précédée de séréna ies (miss ‘
tiers. Cela dépasse sx conception ; son Dickinson et Charlotte Campbell n'al-
intelligence des lois du commarce ve va | laient->lles - <s ehrmter les refrains de

teurs à étendre leurs ©:érations où en

jusque-là.
Mais, ajoute-t-il, quand bien même €cla

serait vrai, 06 serait a ruine du- peys
Les constructeurs faisant ;.us et de meil-
leures sfisires, se trouveraieut ruinés du
coup. Plus ile feraient d'argent et plus
ils seraient pauvres. Cola est clair. Les
ouvriers sans Ouvrage ou qui ont été
forcés d'émigrer, trouveraient de l’emploi

et reviendraient au pays ; ils gagoeraient
de bons gages, mais ils n'en seraient

que mieux ruinés, puisque plus tard
ils seraient exposés à manquer d'’ou-
vrage.

Le Courrier voit de trop haut “pour
comprendre que les bons gages d'aujour
d'hui aideraient à passer les mauvais
juors, s’il en vient jamais, et que dans
tous les cas, mieux vaut travailler que
ne rien faire : que ce n'est pas en res-
tant les bras croissés que l'on acquerra
des fortunes.

————

Chronique Parisienue.

Paris, 21 août.

Nous sommes avant tout, depuis nom-

bre d’années, une nation mélodramatique
et Lous en mourons. Chaque semaine

doit apporter son contingent d'étonne-
ments et d’imprévus sous peine de pa-
raitre fade. Il faut en France, il faut aux
Français de l'extraordinaire, n'en fiit-il
plus au monde. Nous sommes tous

plus ou moins occupés à nous dire,

chaque matin, en dépliant notre jour-
nai :
—Voyons, qu'y a-til de surprenant

aujourd’hui ?

Lorsque rien ne se produit d'inaiten-
du, d'improbable, de curieux, de bizarre,
d’&mouvant, on ay auce dédaigneusement
la lèvre inférieure, on hausse légèrement

les épaules, et, sur le ton de la décep-

tion, on ajoute aussitôt :

—Rien. Tout va bien. C’est insuppor-
table |
Le peuple romain, à qui on a tant re-

proché son programme : “‘ panem ef
circenses,” ne recherchait du moivs
l'émotion qu’au cirque, et l'amphithéâtre
au sable rougi de sang suflisait à son
avidité. Le peuple français, insatiable ot
plus curieux, exige que le drame, la
tragédie, le spectacle, en un mot, se ren-
contrent, non-seulement eur la scène,
mais dans la vie. les coups de théâtre

I'amusent et l'ont peu à peu habitué
aux coups d'Etat. Chez une nation aussi

entièrement portée à réclamer des chan-

gements de décers, ses péripéties et des
aventures, les transformations politiques
et les tentatives des aventuriers ont de
nombreuses chances de toujours réussir,
Depuis quatre-viogt-dix ans, ia France
me fait l'effet d’un grand enfant occupé
à regarder la lanterne magique. Les

verres succèdent aux verres, les scénes
dramatiques aux scènes attristantes, il y
a du sang et des larmes sur los peintures

qu’on lui montre. La France regarde
toujours. ‘’ Encore ! Encore!” dirait-elle

volontiers, comme ces petits êtres exi-

geanis 4 qui l'on conte de fantastiques
histoires. La lanterne magique cagiinue
et la France oublie qu’elle paie cher le
droit de la regarder.
Pour le moment, le verre intérezeant

qu’on montre au grand enfant, la scèn.

dramatique dont on fait miroiter l'image
devant ses yeux, c’est l'évasion d’un ex-
maréchal de France : une barque mon-
tée par deux personnages jeunes. et har
dis, une é&cheile de corde le long d’une

muraille, un Latude musculeux se inis-
sant glisser jusqu'au sol, un baron de

Trenck, gros et gras, brûlant uve siiu-
mette pour avertir qu'il est là, suspendu
entre ciel et terre, puis une scène de na-

tation après cette scène de gyumnaati;ue,
les deux personnages recueillant dans
leur barque l'évadé de l’ile Sainte-Mear-
guerite, et cetépisode de roman se termi.
nant par un triomphaut voyage à Cologue,
voilà ce que laisse entrevoir la lanterne

magique devenue, pour la circonstance,
aussi improbable en sce peintures que

Ponson du Terrail en ses combinaisons.
Cette évasion de Bazaine aura d'’ail-

leurs fait eouler des flots d'encre et des
flots de paroles. Le récit, digne d’un
roman d'aventures mexicaines, de Mme.
Bazxine, aura été tourné et retourné en
tous sens et commenté de toutes façone,
Les romanciers de l’école policière de
Gaboriau et les auteurs dramatiques
habiles sur [a mise en scène ont les uns
et les autres, déclaré que le chapitre
manquait de vraisemblance. A qui fera-
t-on croire, en effet, qu’une jeune femme
frèle et déjà “ atteinte du mal de mor "
puisse, aidée d’un seul homme, gouver-
ner, par une nuit noire et par un temps

houleuz, une barque ballotée comme

une coquille de noix, et la faire æborder
sur la côte au point voulu ! Il faut d'au-
tres bras que ceux de deux êtres peu
habitués à la vague, pour ramer etdiri-
ger un canot. Une demi-douzaine «le
loups de mer eussent vraiment eu Ia plus
rude besogne là où Mme Bazaine et M.

Rull ont pu nager avec facilité. J'aime à
croire qu'ils ont été aidés dans leur œuvre
par quelques matelots italiens dont Mme
Basaine en dramaturge discrète, ne veut
point trahir la collaboration. Les auteurs

de la comédie désirent garder l'ano-

nyme.

croît d'impresarié, sans que l'ex-maré-
chal arrivant en tirant s& coupe auprèa
de ses sauveurs, ait pu être hissé par
eux dans l'embarcation sans que sa mns-
se l'ait fait complètement chavirer ?
L'ex-maréchal est corpor-llement un

Bezsine et M. Rull qui eussent- pu, À

oit de Mme Josefa Bazsine est donc, en
réalité, quelque chose comme on pieux
roman destiné à innocsnter des compli- 
ces, mals 0 docugpent, qu'on trouverait

  

Et comment expliquer, sans ce sur!

Bien?’ ous Ia terrasse So * San Excel-
l.nco?”), ce pet’ drame sans réalité,

mais non sans art, pourrait figurer tout
au pluad sun épilogue du Dernier ez-
ploit de 1b. umbole, Roman, pur roman,
et pas aatre chose.

L'histojre en revanche, est en Breta-
gne, au Mans ot à Saint-Malo. Le prési-
dent actuel de la république a entrepris
ce voyage dans nos provinces de l'Ouest,
qu'un autre président fit, il y à précisé-
ment vingt cing ens aujourd’hui, mois
pour mois, presque jour pour jour. Com-
me M. le maréchal de MacMahon, le
prinse Louis-Napoléon Bonapaite Lira
Versa aussi, en o'y arrêtant, Nantes, Sau-
mur, Tour, le Mans, et, comme en 1874,

l’état de la France était bien douteux,
bien précaire et bien sombre, en 1849.
Mais le président d'alors tenait à raesu-

rer la France en parlant aux Bretons et
aussi bien il pronouça, dans cette exour-
sion officielle, des paroles gui sont deve
nues ironiquementhistoriques.

‘* Sous tous les régimee, dit-il, à Au-
gers, il y aura, jo le sais, des oppresseurs

et des opprimée ; mais lant que je serai

président de la république, il n’y aura pas
de parti opprimé.” Ce qui sigaifiait sens
doute que l'oppression commencerait
lorequ’il serait empe-eur. ‘Je vous pre-
pose, avait-il dit à Ham, quelques jours
auparavant, un toast en l'honneur des

hommes qui sont déterminés, malgré
leurs convictions, À respecter les institu:

tions de leurs pays ! "*
A ‘T'ours, il fut plus explicite encore :

“ On a prétendu, dit-il (ler août 1849),
on prétend encore que le gouvernement

médite quelque entreprise semblable au 18

brumaire. Mais sommes-nous donc dans
les mêmes circonstances 7... Non...,
confiez-vous donc à l'avenir, sans songer
ni aux coups d'Etat, niaux insurrections.

Les coups d'Htat n'ont aucun prétexte, les

insurrections n'ont aucune chancs de
succès !...”
Que de paroles du même genre, sffir-

matives, aolennelles, prononcées grave-
ment durant cette tournée présiden-
tielle ! Autant en emportait le vent. Il
faut être juste : les temps sont chan, (s

et le maréchal de MacMahon, qui dis-
court beaucoup moins que son prédéces-

seur, pourtant taciturne, agirä d’une eur

tre manière, j'entends qu’il n’agira point.

Il n’en est pas moins vrai que ce voyage
d'aujourd'hui reporte not souvenirs vers

le voyage de jadis et amèneinvincible-
ment les citations sous la plume des
amateurs ces histoires anciennes,

L'A-srmblée nationale de 1849 avait
désigné pour nccompaguer Louis-Napo-
Ion un do ros parents, M. Favreau,
député de Nantes et légitimiste. À Nantes
lorsque la municipalité offrit un banquet
av prince-président, Louis-Napoléon se

trouva placé on face de Favreau, et, pen-
dant le repas, il demeura songsur et

silencieux. Ce mutisme étonnait, inquié-
tait, mais ressemblait à de la profondeur.
On attendait cependant le moment où le
président d-seerrerait les lèvres entr»

ses moustaches. Ce moment vint. Un

avait apporté, magnifiquement présenté,
Appétissant et majestueux, un énorme
poissou ; la merveille fik monter aux
lèvres des convives ce ok! charmé et
eurpris quiest comme la voix des yeux

frappés d'éblouissement et des cstomacs
pris de tentation.

Le tutur empereur fut satisfait lui

mème de cette apparition alléchante,
et désignant du doigt le chet-d'œuvre:
— C'est une bile de votre pays, mon-

sieur Favreau ? demanda-t-il lentement.

Ce mot de ‘“ bête” inattendu et ma-
lencontreux stupéfia quelques auditeurs
et cn froisea beaucoup d’autres, parmi
lesquels Favreau.

Le député de Nantes avait l'esprit
alerte et la riposte prompte. Il ne laiesa
pas à la qu’etion du Président le temps
de produire son effet :
— Oui monsieur le Président, répon-

dit-il, c'est une bête dans le goût du pays:
c'est un saumon à la Chambord !

Napoléon, piqué mais maître de lui.
même, ne laissa paraître aucune ¢mo-
tion ; il s'inclina seulement un peu,
répliqua à Gavreau un ““ très-bien !" sou-
ligné d’un sourire et ne reprit la parole
qu'au moment du tosst. Mais deux ans
après, un matin de décembre, J'inven-
teur du ‘‘saumon à la Chambord,” le
député Favreau, était arrêté à la porte
de l’Assemblée et enfermé sans façon
dans une casemate du Mont-Valérien.
Le prince président avait définitivement
répondu.

JULES CLARETIB.
.

 

télegraphio Générale.
Londres,6.

Mario, le fameux tenor, à été arrété à
Vénise pour violation des lois de Ja
preste. Il à été amené en ville pour exa-
men,
Ou à commencé à poser le câble tran-

satlantiqué qui doit relier la côte d’Ir
lande avec la côte américaine ; une dé
pêche reçue du ateamer Furady, nous
spprend qu'on avait déjà plongé à peu
près la longueur de 300 nœuds, lorsqu'on
s’est aperçu que la broche électrique
perçait À un certain endroit le gutta per-
cha, ce qui a obligé de repêcher le câble
pour le redoubler.

Paris, 6;
Victor Hugo a décliné l'invitation

qu'on lui a faite d'assister au congrès de 
coup un tel bloc se fût précipité. Le rs

in Paix, À Genève. Il prétend que la
* paix ne peat être réslisée tant qu'il n'y
Aura pas eu une nouvelle guerre entre

homme de poids. Ce n'est point Mme la Franceet 'Allemagne, Cette guerre
j aera un duel entre la monarchie et In

l'arrière où à l'avant, maintenir l'équili. : l*publique.
bre d'une barque dans laquelle tout à! Charles Perkins, autrefois des Etats

: Unis,et sa femme, ont comparu devant
le tribunal correctionnel de la Seine, sa
medi, sous l'accusation d’avoir obtenu
sous de faux prétexte la somme de 30,-
000 france, Perkins donnait à eniendre

Paris, T-
La gouvernement s suspendu le pu-

blieatic. de l'Unioers pour l'espace de
deux mois, à cause de ses écrits violents
centre le président Serrano d'Espagne.

Jules Simon dans un de ces discours,

demande avec instance la dicsolution de

jl'As-emt'Se. La monarchie, suivant lui,
est impo: '~il n'y à eo France que
des républicains et des bonspartistes.

Lisbonne, 7.
Le tuinistre de l'Intérieur a donné

avis que la peste faisait des ravages dans
les ports de la Mer Rouge. .

Le président Serrano prendrait en per-
sonne le commandement de l'armée du
nord.

Berlin, 7.
Un grand incendie a détruit la moitié

de Meinengen. Les pertes sont évaluées
à 300,600 tha'ers ; plus de 700 familles
sont sans logis.

New-York, 7.
Le président Grant doit Inisser Long-

| Branch mercredi prochain pour résiderà
Washington.
Chas. Janson s’est aperçu qu'on lui

svai; volé $1,000 dans sa poche, au Parc
ventral.

Oa lit dans le Freeman's Journal une
dépêche de Rome par le câble faisant
savoir que San Antonio, dans le Texas,

a été Crigé en diocèse, et quele vicaire
général Pellicar, de Mobile, en a été

créé évêque ; que le district de Rio

Grande a aussi été érigé en vicariat apos
tolique, avec Brownsville comme siége
épiecopal. Le Riv, M Mauncy, de Mont

gomery, Alabama, en a été élu évêque.
Ces deux prélats sont cousins et sont na-
tils de Ste Augustine, Floride.
Un a ouvert des listes de sous

cription dans l'Eglise Plymouth pour
Madame Tilton, $1,700 ont déjà êté
sOuscrites. Les rumeurs de compromis
entre les belligirants, sont fortement
démenties de chaque côté.
Une allemande et son enfant ont été

mortellement blessés par un coup d'arme
À feu liré par un maladrnit de paysan du

nom de George Luz en l'honneur d’un
baptême.

Eliwood; N. Y.…. 7.
Le feu dans les bois a détruit quelques

dix mille ncres de terres dans les comtés
Atlantic et Burlington, ainsi que plu
sieurs bâtime"{s. résidences privées, etc.
La malle par la diligence a été retardée
20 heures duraut, vendredi entre Ellwood

et Pieasaut Mills. Le feu continue tou-
jours.

Egg Harbor, N. J., 7.
Les forêts de pin autour d’ici sont en

feu ; plusieurs milie acres de terre sont

deja réduits en cehdres, et le feu ¢anti-

nue toujours avec fureur; les terres ne

sont pas toutes de grande valeur, Le feu

fait aussi des ravages près de Humenen-
ton, et déjà de 15 000 à 20,000 acres ont
êté d-vastés, y compris une grande quan-
tité de bois de valeur. Ce n’est que grâce

aux efforts surhumains dez habitants que
les maisons ont pu être sauvées.

Philadelphie, 7,
Il n’est pas tombé une goutte de pluie

depuis la violente tempête qui à passé
ici le 8 août.

et

Comté de Portueuf.

M. le Rédacteur,

Vc. 'e excellent journal m'arrive, et
qu’y vois-je ? une correspondance signée
Votre serviteur, I. LaRue Du haut de sa
sufi ‘ance, nu re mazette de député dit
que pour la première et dernière fois, il
prend la peine de répondre à l’une des

uudacieuses ”' attaques, ele, ele.

Je peux airo au Dr. LaRue qu'il re-
tranche immédiatement de sa suffisance,
et q'’il 8» prépare, non pas pour la pre
mière et dernière fois, mais pour plusieurs

fois encore,” à se défendre. Il ne suffit
pas aux braves et intelligents électeurs

du comté de Portneuf, de s'entendre
dire parle célèbre Dr. que l'inferprétation
donnée de mes appréciations sur l'affaire
des T'unneries est fausse et erronée. Il faut
quelque chose de plue satisfaisant. Jus-
qu’ici les électeurs ne savent pas à quoi
s'en tenir sur l’attitude que le Dr. La-
Rue vt prendre au sujet du job ecanda-
leux des Tanneries. Il a eu bien soin
d'éviter les assemblées publiques. Maie,
dites donc, Dr, je crois que vous voulez

berner le comté. Pendant qu’en maintes
comtés de la province on s’est prononcé

sur cette sale aTaire, vous n’avez pas

jugé à propos de dire aux électeurs du
comté de Portneuf ce que vous en pen-
eez Qu'’attendez-vous pour rencontrer
vos électeurs en grande assemblée pu-
blique ? Etes-vous perché sur la clôture
pour savoir de quel côté souffle le vent ?
Au lieu de nous dire que l'interprétation
donnée de mes appréciations sur l'affaire

des Tanneries est fausse et erronée, pour-
quoi re nous diles-vous pas ce que vous
pentez do la conduite du gouvernement
local aux Tannerice, et comment vous
allez voter sur ‘a question à la prochaine
réunion de la Chambre ? Vous manquez
À votre devoir en vous abstenant, et je
crois que le moment ne peut tarder où
les électeurs du comté de Portneuf vous
indiqueront d'une certaine façon qu'ils
ae miéritent pas d'être traités aussi cava-
lièrement.
Je passe sous silence l'éreintement en

bonne forme que vous vous vantes de
m'avoir fait subir à l'assemblée de di
manche huit jours à Ste. Jeanne de Neu-
ville. Si les mmlades que vous soignes ne

so portent pas plus mal gue moi, vous
deves avoir une bonne clientèle.

Malgré votro air confit de aincérité,
vous avez leffronteris de dire que, à part
les interpellations sur le contrat de I'A-
aile Beauçort, et sur l'administration des
terres de la Couronne, je ne vous ai posé
aucune autre question. Eh bien ! voici
ce que j'ai À dire à cela :

“ J'attirme, M. le Rédacteur, que tout

ce qui a btdit dans votre journal est
l’exacte vérité ; que le Dr, LaRue, à 
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toutes les quentions que je lui ai posées,
et cela à ia demande d'an de ses parti.
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influents du comté, à renié ses votes ot
sa conduite en Chambre. Je suis prêt à
donner preuve de tout ce que j'avance.
Si le Dr. Largd me répond pas estégori-
quement et en bonne et due forme, je
iy soa silence pour un aveu ‘

J'ai neur d'être,
5 dévoué serviteur,
wr Fra. GixgRas.

Ste. Jeanne de Neuville, 5 sept.

  

i
L'Elévaieur.

Nous lisons ce qui suit dans le dernier
naméro du Saturday Budjet:

gor un élévateur à vapeur pour éviter le
montée difficile et fatiguante de la Côte
de la Montagne. oi toutefois la oorpors-
tion veut lui accorder l'espace vacant au
pied de la côte actuellement cocupée
par les charretiers, ee projet, disons-nous,
n'est pas neuveau, mais cela n'ôte rien
à la valeur du projet ni à l'esprit d'en-
treprise de celui qui l'offre au publics au-
jourd'hui. Ce projet est bien digae de
considération sous plusieurs rapports
Cette entreprise ne peut nuire à per-
sonne, si 06 n’est à quelques charretiers
ou à quelques commerçants de ls côte

de ls Montagne, qui aiment mieux affi-
cher leurs vitreaux que d'adopter un bien
meilleur système, celui de le publier

dans les journaux, tandis qu’elle serait
d'un immense avantage pour les vieux,
les faibles, les hommes d’affaires fatigués,
en un mot pour tous ceux qui par né-
cessité ou par fantaisie, veulent éviter

cette terrible montée pendant les cha-
leurs et les neiges d'hiver. La somme
qu'il faudra payer pour jouir de cet
avantage est si peu élevée, qu'elle est à
la portée des masses. Naturellement

uous,voudrion+, vi la chose était pos:ible,
qu'aucune classe de personnes ou aucune

personne ne souffrit par l'adoption de ce

projet, mais les intérêts du petit nombre

doivent faire place aux intérêts du grand
nombre. Il est bien possible que les
avantages que l'on retirera de cette en.
trepricse seront tellement appréciés qu'il
faudra construire d’autres élévateurs plus

tard en différents endroits de la ville où
le commerce prend des proportions con-
sidérables Dans tous les cas, ce projet
est un essai

FAITS DIVERS.

POUR LB BAGURNAY.—Le vapeurSague-
nay, capt. Lecours, laissera le quai St,

André, demain matin à 7 heures, pour
la Baie des Ha ! Ha !en arrêtent, aller et
retour, à la Malbaie, à la Rivière-du-
Loup et à Tadousac. Billets pour tout
le voyage, $5. :

*

POUR OAUGHNAWAG4,—Trois sergents et
trois hommes de la police provinciale
sont partis hier soir par le Montréal pour

cet endroit. Il doit y avoir un cirque au-
jourd'hui et l'on appréhende des (rou-
bles.

saore.—L'’intronisation eolennelle du
nouvel évêque de Sherbrooke, Mgr.
Racine, aura lieu le 18 octobre prochain
à l’Eglise St. Jean-Baptiste.

LE NOUVSL ÉVÈQUE D'OTTAWA. — Nous

lisons dans le Courrier d'Outaouais :
Hier, on a rc3u à l'évêché de cette

ville la nouvelle officielle que le Réy. M.
Duhamel, curé de St. Eugène, avait été
choisi par Notre Saint-Père le Pape pour
remplacer feu Mgr. Guigues sur le siége
épiscopal du diocèse d'Outaousis.

Le nouvel évêque dépasse bien peu lu
trentaine. .

QUARANTRE HEURRS.—[ier à la chapelle
des Congréganistes, St. Rrch, n eu lieu
la clôture solennelle des exercices des

* Quarante lleures, ” commencés sa-
medi dernier.

DB RETOUR.—Nous apprenons que M.
Demeules, arpenteur, de 1a Malbaie, est
de retour, de Manitoba, ainsi que M
LeBe), de Kamoursks, et oi-devant sous-
officier dans la police à cheval, de Man:-
toba. ‘

Musique.—La musique de la frégate
Bellerophon, a joub cette après-midi de 4
à 6 heures sur l'Esplanade.

Elle jouera vendredi à la même heure
et au même endroit, si le temps le
permet.

BRUTR.—Hier soir, une brute qui con-
duisait un eabrouet a passé sans sour-
ciller sur le dos d’un jeune chien et l'a

écrasé. Le pauvre animal n'a pu ee trai-
ner que quelques pas plus loin et est
mort.

Nous signalons la brute, coupable de
cette atrocité, aux membres dela So-

cité protectrice des animaux.

vaunians—Dans la nuit de dimanche,
des vauriens ont pénétré dans les taux
de M. Léon Arel, marché Champlain, et
ont visité pupitres et tiroirs, mais ont

heureusement fait bredouille,
C'est la troisième visite de ce genre

que M. Léon Arel reçoit cet été.

panasaavX.—Dimanche, un journalier
de navire, du nom de Colman emportait
avec lui une onnistre de nitro-glycerine,
du magasin Mowbray, à l’Anse Crescent
Il eut la curiosité d'examiner le contenu
ot essays de soulever le couvercle aveo
le bout d'une gaffe.

Mal lui en prit, car la canistre sauta,

et il fat lancé à plusieurs verges de là.
Il en perdra probablement les deux
yeux.

NOYÉ AOXDENTELLEMENT, — Ches. Mo-
Carthy, Agé d'environ 19 ans, et natif de
Dublin, était ven: à la ville hier pour
prendreles ‘‘ petits verres.” Ea voulant
échapper à la police riveraine, il tomba
en bas du quai et se noya avant qu'on
pût lui porter secours.
Le défunt était un excellent matelot

du bord du James Dale, mouillé en ce
moment à la Pointe-Lévis,
Le coroner à ign& enquête sur son

corps. Un verdict de * noyé accidentel
lement‘ à été rendu. 
bonne à eroulé mercredi dernier. Un  

sans, devant quelques lesteurs des plu: par deux chevaux, a enlbuié en bas, mais
teus cnt pu s'«chapper heureusement.

orcaners.— Le nouvel organiste de
la cathédrale anglaise, cet wa M. BE. A
Bishop. Il est arrivé Jo Londres à Qué-
bec dimanche à bord du Peruvian.
Dimanche soir il était à l'orgue.

ÉcHarré —Hier après-midi, vers $ hou-
i res, lo cheval d’an sowmé Buckley, ehar.
retier, sur la station de la Côte is Mos-

tagne, prit le mors aux dents où descen-
dait la côte au grand trot. Il vint tomber
dans l'exosvation en face du magasin de
MM. Chioie & Beaudet. Le voiture a été

“Lo projet formé pas JuBaizigd'cyj | partiellem :nt mise en pièces mais le che
val à ét5 comparativementblessé. Une
jeune dame dontla robe se trouvs poise
dans les roues de la voiture, à failli de
venir victime de l'accident.

COUR DR POLIOR.—Devant le Juge Mil-
ler, etc.

La cause d'Ewébe Legendre contre
Christophe Fiset, pour assaut et batterie,
est arrangée avantl'entrée.

Dans la cause des syndics des chemins

à barrière de rive nord contre Louis
Falardeau, jour avoir traversé la barrière
sur le chemin de Charlesbourg sans

p+yer le taux de péage à la dite barrière,
les témoins ont été entendus ainsi que
les parties par leur procureur respectif,
et la cause à été pris en délibéré.
Joseph Godbout, pour vol de $16,

propriété du capitaine Fabien Déry, a
plaidé coupable. Sentence remise,
Honoré Gauthier, jeune garçon, pour

vol de deux pisstres, propriété de
Louis Rogheleau, à été condamné à deux
années à l'Ecole de Réforme.
Un défendeur sur la poursuite du Per-

capteur du Revenu, pour vente de

Liqueurs enivrantes sans licence, plaide
coupable et est condamné à payer 850
et les frais ou à trois mois de prison. Le
défendeur paye.

COUR DU RECORDER. — James O'Nell,
étranger, ivresse, absous.
James Mowat, ivre, $1 et les frais ou $

joura,

De plus, portant un revolver en sau-
toir, $5 et les frais ou 1 mois.

Citherine Ward, ivresse, contrition
parfaite, absolution ditto.
Joseph Lafontaine, pour l’avoir épul-

sée après un spree, 15 jours au olou....
de girofle.

Daniel Leary, désordre sur le chemin
près de Bergerille, $1 et les frais ou 8
jours.

Le mênie, pour crime de lèse-police,
$2 et les frais ou 15 jours.

LA CHASSE A L'OURS.—On écrit de Trois
Rivières:

La chasse aux ours va devenir à l'or-
dre du jour. Lundi de la semaine passée
un jeune homme du nom de Zéphir
Buisson, de Ia paroisse de St. Maurioe,
partait pour Mont Carmel où les ours
font beaucoup de ravages
jours d'attente le jeune chasseur ft la
rencontre d’une da ces bôtes feroses qu'il
eut le bonheur de tuer. L'animal était
d'une grosseur démesurée, très gras et

pesait au-delà de cinq cents livres. Au
moment d'être frappé l'ours «e trouvait
sur le bord d’un précipice au fond du-
quel il est tombé. Il a fallu les efforts de
ciny hommes réunis pour retirer l’ani-
mal du gouffre et l’embarquer dans ls
voiture qui l'a transporté à la résidence
du jeune Buisson.
On a vu plusieurs ours À Champlsin et

duns les paroisses voisines. Les chasseurs
leur font une guerre à outrance. À Ste.
Fiore, onze de ces terr.bles animaux ont
été tués depuis quelques jours, M. Ant
Dupont un des habitants de cette pa
roisse en a tué 4 pour sa part ; M, O.
Hébert, 3; M. Ol, Sauvageau 2; MM. J.
Grenier et Giguère, chacun un.

L'invasion de ces annimaux terribles
menace de devenir un fléau pour les pu-
pulations qui sont dans le voisinage des
forôts. On donne pour raison que ces anni-
maux souffrent une véritable,famine we ie
manque complet des fruits qui lous ser-
vent généralement de nourriture. -

MORT D'UN OHAS8HUR.—On lit dassle
Journal des Trois-Rivières :
Nous apprenons avec regret la mort de

M, Louis Bacon, cullivateur du Capde la
Magdeleine, arrivée dans les pénibles oir-
constances suivantes.
Le 31 août dernier, M. Bacon partait

avec son fils pour sller faire la chasse
dans le haut du Saint-Maurice.

Comme ils étaient’ arrivés dans leur
embarcation à un mille environ plus
haut que les Grandes Piles, une violente
bourrasque s’éleva tout à coup et le eamot
chargé de provisions ot des appareils de
chasse fut submergé en un clin d'œil.
Malheureusement M. Bacon qui ne savait
pas nager disparut sous les flote. Son Sis
excellent nageur, se précipita à son ee-
cours et put le ramener à la surface de
l’eau; mais le vent avait déjà emporté
le canot à quelques distanes, et lo fils
gêné dans ses mouvement par les étrein-
tes de son père ne put atteindre l’em-
barcation ; tous deux disparurent une

seconde fois sousl'eau.
Après des efforts désespérée, l’hérof-

que jeune homme reparaissait à le surla-
Ge tenant toujours son père entre gee

bras: Cette fois encore il ne put saisir le

cauot, et furent entraîné de nouveau au
fond de l’eau. Enfin quoiqu’épuisé de
fatigue dans cette lutle supême, le géné-
reux fils put atteindre la rive après wn
dernier et inutile effort pour sauver son
père.
M. Bacon était un chrétien fervent et

très di: tingué par son dévouement roli-
gioux. Depuis de longues années il était
maître-chantre à l'Eglise du Cap. Il
avait eu le bonheur de se confesser et
decommunier deux jours auparavant.
C'est une coneolation pour ss famille. II
était né au ChateauRicher dane le Dist.
de Québeo, où il compte beaucoup de
parents ot d'amis.
eee

Bailetin Maritime.

—Lenteamer Canadian, de la ligne
croucf.—Le pont sur la Rivière Terré- |Allan, est parti ce matin pour Glasgow.

Avis aux marins.—À vis cat par le peé-
perM. Smith qui le travemnit en wagon Viné sent donné qu’un phare a été érigé
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lagouvernement canadien 4 la Point?
Church, côté Est de Mary's Bay, comté
de Digby, N. E., par 44o 19' 55° latitude
Nord, 660 T' 35" longitude Ouest. La
Inañière esl fize of rouge ; elle est élevés
à 36 pieds au-degas de la marée haute
et on tempé clair est visible à une dis
tance de 10 milles de tous les points
d'approche. La tour est carrée et en
bois ; elle à 20 pieds de haut et est pein-
turée de blanc. L'appareil lumineux est
catoptrique. La lumière est placée là dans
Le but d'indiquer Churoh Point, et de

à les nevires contre les dangers
ans son voisinage. Ells brillera le 25

septembre courant.
Avis est par le présent donné qu'un
are à été érigé sur Ia pointe sud de
bite Head Island, comté de Yarmouth,

N. E., par 430 39' 40 "latitude nord, 650
52° 4" longitude ouest. La lumière est
fixe et rouge ; elle est élevée à 115 pieds
au dessus du nivesu de la marie heute,
ot en temps clair elle peut être vue à
une distance de 12 milles de tous les
peints d'approche. La tour est carrée et
em bois ; elle a 28 pieds de haut; une
maison lui et aonezée ; elle est peintu-
rée de blanc. L'appareil lumineux est
entoptrique. La lumière est placée là
dans le but de guider les navires dans
le havre d'Argyle. La lumière sera en
opération le 25 septembre courant.

pe—
pe

Amnouces Nouvelles.

Dr. T. W. Pomroy, Médecin Clairvoyant,

Voyage à Ste. Aune—Capt. Bergeron.

Vente judiciaire—J. O. Vézina.

do do do do

ne de ‘des Bateaur-à-Vapour Union—J.
1 Deschamps.

Bemèles remarquables—Joseph O. Labbé.

A,vendre—J. L. O. Vidal.

Nouvesutss—@lgver, Fry & Cle.

Nouvelle qualité d’Alpasa Noir=—Fyfe &

Garneau,

Grande Tente de marchaudises-F.X.Lepage

Iupmense vente de Marchandises Sèches-—
- - Léger & Binfret.
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Québec, 8 sept. 1874.

Moutant perçu à la donane de Québec, le
7 du couiant, dans le Port de Québec,
$1838.61.

MARCHE MONETAIRE
New-York, 2h. p. m., 8 sept. 1874,

Or 109%.
Kchavge sterling 86.
Greenbacks 99 d 901.

E. C. Barrow,
Courtier,

Vis-à-vis le Bureau de Poste.

PRODUITS EN GRO3 DE MONTREAL,
Samedi, 8 sept 1874.

Fuavr—Recettes 103¢ «rts; Supérieur
Extra 6.05 à 630 ; Extra 5.95 à 6.00;
Forte de Boulaugers 5.75 à 6.00; Medium
5.60; Extra du Piintemps 68.25 à 5.50;
Superfine 5 10 ; Fine 490; Middlings 4.60
4 465; Recoupes 4.30. Marché ferme, avec

ttes affaires Forte de Bonlangers et
xtra du Printemps, autres qualités étant
resque entièrement nominal. Ventes-—150
orte de Boulangers 5.75; 100 do 580;

100 do 5.90; 100 Medium 5.60; 100 Extra
du Printemps 6.25; 50 do 530; 200 do
5.374 ; 50 do 5.50 ; 600 marque de la Cité
8.30 à 5 25 (hier p. m.); 300 Bour 450;
100 rejet( 4.70, et 100 Fine 4 90.

Bufi—Ilecottes 12,503 mts; ventes à flot
10,000 mts No, 2 Milwaukee, à 1.1 , et
16,000 mts No. 2 Chicago à arriver à 1.09.

Gnaixs Baurs nominal; Blé-d'inde, re-
cettes 34,000 mts; dernière vente à 78c ;
maintenant haussés à £0c. Pois, rec.ttes
830 mts. à 1.10.

Dawsézes—Lard, Mess à 25.00. Saindoux,
fucun dans le marché. Beurre, recettes 964
tinnettes, 24i à 26jc. Fromage, recettes
403:meules, 12c à Lzic. Œufs, 164c à 17c.

, Accaus --Recettes 25 qrt:. Potasse 6.12}
dr6.15 Perlasse, 7.26.

MARCHE DE NEW-YORK.

T set,

Coton ferme, 16jc pour middling uplands.
Fleur ferme et en demande modéré ;
étes 14,000 qrts; ventes 13,‘ 00 qrte—

. Sangchangemont.
lour Seigle tranquille, 4.70 à 5.00,

Blé te me et en“demande modéré ; recet-
tes 178,000 mts; ventes 86,000 mts, 1.15
à M8 pour No. 2 Chicago, 1.23 à 1,24 pour
‘leis Milwaukee; 1.25 à 1.31 pour No. 2
Prittemps, et 1.18 à 1,24 pour nouveau
‘veuge d'hiver de l’ouest.

Seigle tranquille; recettes 2,000 mts;
ventes aucune.

Bié-d'inde un peu ferme ; rece‘tes 65,000
mie; ventes 56,000 mts, A 90c pour l’ouest
on magasin, et 9ic pour do À flot,
Orge nominal.

‘ Avoine formo; recettes 26,000 minots ;
venites 34,060 mts, 60c à 62c pour môlé de
Foret et 6lc à 64c pour blanc do.

tranquille, à 22.62} pour nouveau

 

sm

meet,
‘Saindoux tranquille, à 14 9-16C pour le

Beurre 27 à BYc pour état et pennsylvanie.

 

ne5c ; raffiné, 11 9-16c, Seul Agont à Quéhec.

{APPORT MARITIME. \ an
ARRIVAGES DANS LE PORT DE QUÉBEC. Nemèdes Remarquables

9 88 Acadian, Cabel, Pictou, Allans, DU
& Cie, charbon.

Kavire Eastern Star, Inkster, Greenock, 27
Julliet, John La(rd, charbon.

Barge Henry Reed, Townsend, Greenock,
. 4 Aocit, A. Nicoll, charbon.
= Olydesdale, Hillhouse, Greemock, 35

. Juillet, J. Burstali & Cie, charbon,
«= Constantia, Herndric sen, Dublin, 3i

Jaillet, Reen, Ritchie & Cie,lest,

ARBIVAGES AU QUAI BENAUD.
Québec, & sopt. 1874,

Sarge Louisiana, T. Audet, Montréal, fleur.
otte Biella Maria, A. Arsencau, Iles
Magdeleine, morue sèche, huile, fer,

«== Marlo Précille, R. Fortin, I1 t, bois.

‘

Annonces Nouvelles.

DR. T. W. POMROY,
Médecin Clairveoyant,

Sera eu “ RresssL Hovss,” LUNDI, le
16 *EPTE ABLE, où où pourrait le con-
sulter pendant quelques jours sui ment.

Québec, 8 sopt. 1074-—6fp

CANADA,
Paovinos pa Quéasc,
District de Québec,
Cité de Québec.

La Corporation de la Cité de Québec,
Demanderesse,

No. 1169 Civil
& 1034 T C.

 

} Cour du Recordar.

vs
RICHARD ELVIN,

Défendeur,

AVIS PUBLIC est pac le présent donné
qu'en vertu d'un Bref d'Exécution émané
en cette cause, seront vendus JEUDI, le
DIX-SEPTIEME jour de SEPTEMBRE
courant, à DIX heures avant-midi svr le
marché de la Haute-Ville, tous les meubles
et effets du défendeur raiais en cette cause,
consistant en Tables, Sofas, Chaises, Com-
modes, Tapis, Lavemains, eto, etc.

J. 0. VEZINA, H. C. B.

Québec, 8 sept. 1874—p

CANADA,
Province pu Quésse,

District de Québec,
Cité de Québec.
La Corporation de la Cité de Québec,

 

} Cour du Recorder.

; Demanderesse,
No. 1148 Civil, vs
“1790 T 0. JOHN GILCHRIST,

Défendeur.

AVIS PUBLIO est par le présent donné
qu’en vertu d'un Bref d'Exécution émaué
en cette cause seront vendus JEUDI, le
DIX-SEPTIEME jour de SEPTEMBRE
courant, à DIX heures avant-midi, sur le
marché de !a Haute-Ville, tous les meubles

consistant en Tables, Sofas, Chaises, Com-
modes, Tapis, Lavemains, etc., etc.

: J. O. VEZINA, H. C. R.

Québec, 8 sept. 1874—p
 

LA

Cie. des Bateaux-à-Vapeur Union
LE MAGNIFIQUE BATEAU-A-VAPEUR

A CABINES SUPERIEURES

    
“ ABYSSINIAN,

Capitaine NORMAND PAULET,

Laissera le Quai Crawford

(Mercredi) après-midi
A QUATRE HEURES,

MONTRÉAL,
EN ARRETANT A

BatiscanTrois-Rivières et Sorel
Pour le Fret ou le Passage s'adresser au

bureau de la Compagnie sur le Quai.

J. E. DESCHAMPS,
Agent.

Québec, 8 sept. 1874.

AVIS.

Le soussignd informe ses amis et le
public qu’il vient d'ouvrir au No. 28, rue
du Prince-Edouard, St. Roch, un atelier où
il s'occupera d'ouvrages ayant rapport à sa
profession d'artiste-peintre, tels que Por-
traits à l’Huile, au Crayon, Tableaux, Pay-
sages, eto., etc. Le tout à des prix qui
defient toute compétition.

A. 8. GIFFARD,
Artiste-Peintre.

Québec, T sept. 1874 —16j

Huitres à Vendre

“ NORTH SHORE SALOON
No. 884, BUE CRAIG.

Le Soussigné vient de recevofr une quane
tité d’Huitres Fraiches qu'il vend au quart,
à l'assiettée où surl’écaille.

J. T. LEVALLEE,

Québec, 7 sept. 1874 —4f

EsSSAYEZ-LE!!

Le Sirop Indien pour le Sang du
Dr. Clark Johnson,

Le plus grand Purificateur qui existe dans le
monde.

 

 

 

En vente ches MM. J. E, Burke, Haute-
Ville ; Leclerc et Delagrave, Haute-Ville ;
J. B. Martel, rue St. Jean ; Félix Campeau,
rue St. Jean ; F. E. Gauvreau,rue St Jean ;
J. J. Veldon, St. Roch; J. B. Martel, rue
du Pont; O. Potvin & Cie, Basse-Ville ;
L. Bourget, Basse-Ville ; Jacques Belleau,
Halle du marché Champlain,et chez

JOSEPH O. LABBR,
12, rue St. Georges,
Faubourg St. Jean,

DR. WILLARD.
Pilules végétales pour le fole.
Baume pulmonaire.
Purificateur du sang.
Remdde your donner de la force aux

cheveux
Remède contre l’asthme.
Onguent pour les hémorrhoi les,
Liniment arnica.
Sirop tonique.
En vente chez MM. O. Potvin & Cie, rue

St, Plerre, Basse-Ville, et Veldon, rue St
Joseph, Bt. Roch, et ches

JOSEPH O. LABBE,
12, rue Bt Georges, faubourg St. Jean,

 

Annonces Nouvelles.
 

   
a ha

Woyâge à Ste. Anne.
Le Vaseur ST. ANTOINE, laissera St

Antoine, SAMEDI BOIR, le 13 du courant,
à 9 heures, arrôtera à da Pointe-aux-Trem-
bles et de là se rendra à Québec, d’où 1
1epartira DIMANCHE MATIN, à 5 heures,
en arrôtant au Sault Montmorency d'où le
départ aura lieu à 6 heures, pour Ste, Anne
da Nord

Prix du passage, aller et retour, 50 cts,
Le vapeur laissera Ste. Anneà 8 h:s, P. M

CAPT. BERGERON.
Québeo, 8 sept. 1874 - 4fp

Seul agent à Québec.
Québec, 7 sept. 1874.

“COMMIsS DEMANDÉ.
On demandeUNCOMMISayant plusieurs

années d'expérience dans le commerce de
Marchandises Sèches

B'adresser à BERGEVIN & PAÇUET,
Bue Notre-Dame, Basse-Ville,

Québec, 5 sept. 1874.

Bureau de Commerce de Québec
Une Assemblée Générale du Bureau do

Commerce de Québec, sera tenue à sca
Salles, Victoria Chambers, MERCREDI
prochain, lo 9 SEPEMBRE, à MIDI, pour
prendre en considération le traité de réoi-
procité, et la tranenction des affaires en
général

Par ordre,
: T. H. GRANT,

Sec

  

 
et effets du défendeur saisis en cette cause,|

L'EVENEMENT |  
 

bu

Canada,
La demande constante du

DIAMOND RHEUMATIC CURE
à la manufacture, à nécessité de la part des
propriétaires, l'établissement dans chaque
Province du Canada, un dépôt en gros, où
tous les Droguistes pourront s’en procurer
immédiatement et savs difficulté, et eu
même temps, il seia plus facile aux com-
merçants d'en acheter des preonnes aveo
qui ils font des affaires depuis un grand
vombre d'années, Les agents en gros du
“ DIAMCND RHEUMATIC CURE” sont,
pour Ontario, la société bien connue de
MM NORTHRUP & LYMAN, rue Scot,
Toronto, et pour la Province de Québec,
Messieurs

DEVINS & BOLTON

Rue Notre-Dame, Montréal.

L'efficacité da DIAMOND RHEUMATIC
CURE comme remède pour la Goutte, le
Rhumatisme et les autres maladies de ‘e
genre, est reconnue pur dus milliers de ca-
nadiens. L'expérienco prouve cet avancé.
Celui qui le contesterait nierait quela terre
tourne autour du solvil. L'édi;-ur de la
meilleure publication médicalo en Augle-
terre, The Medico Chirurgical Review and
Practical Medecine, parlant au nom de ses
confrères,certifie que le

Diamond Rhumatic Cure
à la préférence sur tous lee autres médica-
ments composés pour cest-riibles maladies,
parce qu’il ouvre les organes Evciétoires,
tels que la peau, le fois et les reins, en
outre qu'il purifie le sang et diminue l'ac-
tion fébrile de ls constitution.

C'est pour ces raisons bontes t suffi-
santes que tous les médecins prescrivent
maintenant à leurs malades rhuma iques
et goutteux lu

DU iamond Rheumatie Cure

Que chaque malads qui lit ceci achète
une petite bouteille do co remède et en
suivant la di ection,il se convaincrade son
efficacité et n’emploira pas plus longtemps
les remèdes du docteur. Tous lcs autres
liniments sont inefficaces.

En vente chez tous les droguistes
du Canada.

21 août 1574.

HUITRES FRAICHES.
La soussignée a l’.onneur d'informer le

public qu’elle a reçu ce matin, à fon Res.
taurant, des Huitres toutes Fraf hes qu’elle
vendra commede coutume à l’assietté à sa
table d'hôte.

 

MME R DROLET,
8, rue St. Jean, Haate-Ville.

Québec, 5 sept. 1874—15j

i ET)A VENDRHE,
A GRANDS SACRIFICES lcs Patrons

des Pc ôles de ln Monderie-Méthot de Lot-
binière, avec les Boîtes, les Planches à
Mouler toutes neuves, et avec la Patente.
Deman :cx un catalogue avec les prix.

J. L. O. VIDAL

Lotbinière, 5 sept. 1874—1mgeq

Cie. Navigation à Fapeu
du St. Laurent.

HP

Æ = = a

EXCURSIO':S

RIVIERE SAGUENAY!
Les Billets pour les vapcurs laiszant le

Quai St. André, la 8, 9, 1t,12 courant, seront
vendus pour la Rivière Sagnenay et Retour
à Québec pour

$3.00.
Repas et Lits Extra.

  

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 4 sept. 1874,

PORTER DE DUBLIN

Gingerade de belfast.
Porter de Guinness, mis en bouteilles

d’une pinte et d’une chopino par Burke,

Importés directement de Dublin,

AU :81—

Gingerade de Kitker, da Bulfast,

A vendre par

JNO. GIBLIN.

Québec, 3 sept. 1874.

Situation Demandée.

UNE JEUNE DEMOISELLE, sachant
les langues Française ot Aglaise, désirerait
trouver à se pla:er comme Institutrice
dans uge famille.

S'adresser au bureau de cé journal.

Q ébec, 2 sept. 1874—Im

PIANO ET CHANT.
MADAME LYNCI a l'honneur d'infor-

mer ses élèves ct lo public qu’elle re om-
mencera res Leçons de Chant ct Piano
DEMAIN, ler SHFTEMBRBK, au No 8j,
rue Ste, Famille, Hauts-Ville.

Québec, 31 août 18 4 —E£fp

 

 

 

Bureau du Surintendant des Mesureurs de Bois,

Québec, 3 sept. 1474,

Le Burean des Examinatours s'assomblera
A Bridgewater Cove, MARDI prochain, le 8
courant, à 11 heur:s À. M, pour l’Examen
des Candidats à être licenciée comme Meau-
reurs de Bols pour lo Département du
Sapin,etc.

WM. QUINN,
Sarintendant. tétaire.

Québec, 8 sept, 1074. Québec, 4 sept. 1874—4f 

VENTE A L'ENCAN
Par CASEY & Cu.

Meubles et Effets de Ménage.

JEU? F, 10 SEPTEMBRE,
11 sera venda, sans réserve, à la résidence

privée, No. 9, rue Garneau, près du pied de
la rue la Fabrique, Hante-Ville, un assorti-
ment choisi de Meubles de Salon, Balls à
Diner, Chambre à Coucher et d’'Ustensiles
de Cuisine, Tapis-Tapieserie Bapéricurs et
nouls, Tavles de Centre de Noyer Noir,
Tables à Diner et à Cartes, Couchettes d3
Noyer, Matelas, Sofas à Ressorte, Chaises à
Bras et Berceuses, Canapés, Chaises de
Jonc, Piano carré de 64 octaves, Rideaux
de Dentelles, Porcelsiue, Verreries et
Fs1ences, Algenteries et Couteaux de Table,
Pcëles de Cuisine, Ustensiles de Cuisine et
une variété d'autres Effets de Ménage, que
depuis peu de temps eu usage.

Vente à UNE heure.
CASEY & Cin,

Encanteurs.
Québec, 7 sept. 1876.

VENTEA L'’ENCAN
Par CASEY & Om.

Chevaux de race et de prix, Voitures d .u-
ble et simple, Phaetons, Buggya, Harnais
simple et double, Selles pour Dames et
Messieurs, Brides, Couvertures pour Che-
vaux, etc., etc.

  

Nous avons reçu instruction du Proprié-
taire de vendre par encan public, à ECOLE
D'EQUITATION, rue St. Louis, Grande
Allée,

MARDI, 15 SEPTEMBRE

15 CHEVAUX DE PRIX,
Parmi lesquels il y a quatre Chevaux do
Race, Cadence, Kate, un poulain de trois
ans de Sunskins et Kaiser. Les autres sont
des Chevaux de Voitures légère de première
classe. Deux voitures légères manufactu-
rées à New York, complètes, un Phaeton
À Panier Albert, une Voiture-Panier très
jolie, plusieurs Buggys A véricains et Wa.
gons almples, Selles Anglaises pour Dames
et Messieurs, Brides, Harnais simpl> et
double, Couvertures pour Chevaux, et .
Le tout vendu sans réserve.

Vente à DEUX heures

CASEY & Cin,
Encanteurs.

Québec, 5 sept. 1874.

NOUVEAUTÉS
Veuant d'être reçu chez

GLOVER, FRY & CIEL,
Los genres les plus nouveaux et les plus

fashionables en

 

 

Chapeaux Garnis et autres, Fleurs, Plumes
Oiseaux, Pluemats, Gilets, Manteaux, * ol-
r ans, Tu-lse, Turnitures, Dentelles, Po-
lonaises brodécs, Costumes.

Etoffes à Robes dits Home, Spun,Shetland,
Cheviote, Helvellyn, Serge, «t>, etc.
Gatnitures p ur Robes, un giand» variété.

Ils ont aussi reçu leur aso:timant d'au-

tomne en :

Camisoles, Cilegons et Bas da Laine Ecos-
saise et en Mérinos pour Dates, Mes-
sieurs et Enfants, Laines & Tilcoter Ca-
nadienne et Ecossaise, Flanelles, Cou-
vertes et autres Lingeries de maison.
© _
Twoeed Canadiens, Ecossais et de l’Ouest

d'Angleterre, Etoffes de fantaisie pour
Habits d'Automne.

GLOVER, FRY & Cm.

Québec, 3 sspt. 1874

MarchandisesNouvelles.

T. E. GREFFARD
Le soussigné a l'honneur d'informer ses

pratiques et le pablic en général qu’il vient
de recevoir one q’ antité d'Effuts pour l’A u-
tomne,
Les dames trouveront À son établissement

des Etoffes à Robes de premier choix.
Mérino Français, noir et d » toute nuance.
Alpaca noir de la meilleure fabrique
Wé7 Aussi ua grand assortiment de Fla-

nelles blanches, rouges et de fantaisie, etc.
L5s Département des Messieurs est au

complet. Casimir Noir, Diap Noir, Brun,
Olive, pour Pardessns. ~
Tweed Anglais, Canadien, de patrons les

mic ux choisies et à des prix excessivement
Las.
Toutes personnes qui désirent avoir un

pantalon bien taillé et an habit et par-
dessus bien fait, feront bien de venir don-
ner leurs mesures, et le soussigné s'engage
à donner la plus grande satisfaction (Prix
modérés
L tailleur recevra de 8 heures à. m. à 6

heures p. m. Toutes personnes qui voudront
nous favoriser de leur patronage
Toujours cn mains un grand assortiment

de Hardes Faites.
T. E. GREFFARD,

Coin de la rue de la Couronne
et Notre-Dame des Anges, St. Roch.

Québ o, 3 sept. 1874.

: A VENDRE. -
LES PROPRIÉTÉS t UIVANTRES sur le

Chemin St. Louis en la Grande Allée, ia
ruo Dauteuil et la Place Dalhousie, magni-
fiquementsituées, à savoir :

“ GRANDE ALLÉE.

10. Le terrain maison double à 2 étages,
No. 14, Terrasse Olapham, avec écurie à 3
compartiments et remise à l'arrière, présen-
tement occupé par L. Bennett, écr., posses-
sion au ler mai prochain.

20.Le terrain et une maison double à 3
étages, No. 16, Terrasse Clapham, avec dé-
pendaacesà l'arrière, ci devant occupée par
fou par J. G. Clapham, écr., POSSESSION
IMMEDIATE.

30. Le terrain et maison à 3 étages, No.
19, Terrasse Clapham, avec bâtisses à l'ar-
rière, présentement occupée par Mlle, Mo-
Limont, possession au ler mai prochain.

PLACE DALHOUBIE.
40, Le torrain avec maison, No, 3, rue

Dauteut!, avec petit jardin à l’arrière, pré-
sentement occnpé par D. Wilkie, écr., pose
session au ler mai p ochain,

60. Le terrain avec maison, No. 38, rue
Dauteuil, avec petit jardin à Verridre, pré-
sentement occupé par le Rév, C. W. Rawson,

ton au ler mai prochain,
60. Le terrain avec maison, No. 83, en

face, au pied des Glacis.
Pour les détails s'adreeser à

J. GRBAVES CLAPHAM, N. P,
1, St. Lawrence bers.

Québec, ler sept. 18T4==38p

Terre 8 Veadreon 2 Affermer.
Le soussigné offre en vente ou à affermer

une belle terre formant environ 45 arpent ,
avec maison, grange, hangar, eto, située à
8t. Ambroise, Village de la Misère.
Aussi—Une belle terre en bols debout

sur lo chemin de la ligne du Vallon.
CONDITIONS FACILES.

 

 

  S'adresser à JOSEPH PAQUET,
St, Ambroise.

26 août 1874-—1m3éspeq

    

VENTE A L'ENCAN
Far OCT. LEMIEUX & Cin

LUNDI,le 7 SEPTEMBRE
Dans l'affaire de

THEOPHILE MARTEL, Cordoznier,

Tusolvalile,

A ta résidonce, Tue de In Couronne, No. 83,
St Roch,

Nous avons rçu instruction de R. H.
WUBTELE. Ect., 8ycdic Officiel, de vendre
à l'encan LUNDI, le Ÿ SEPTEMBBK, à la
résidence de T. MARTEL, Insolvable, tout
son fonds de magasin, consistant on Bottes,
Rouliers, Bot'ines eu Prunells, Galtera,
Souliers d’Eniautas, etc, cto.
Le tout evra offert en un seul lut vendu

saus réserve,
La vente à 1j heure précise.

OCT. LEMIEUX & Qu,
Knoanteurs.

Québec, 4 sept. 1874.

AL'ENSEIGN- DES CHARS
 

 

MARCHAND ET TAILLEUR

No. 39, rue St. Joseph, St. Rech

Quénec

Ayant transporté son établiss:ment du
No 53 au No. 89, ce dernier étant plus
grand, lui permett:a d'offrir en vente, outre
son assortiment complet, pour les hommes,
une quantité énorme de Marchandises d'é-
tape utiles aux Dames et dans le ménage,
telles que : Châles simples et doubles,
Nuages, Flanelle, Coton, Couvertures, etc.,
avec Pelleteries do toutes sortes
Comme par le passé touteordre pour

taillage et confaction sera exécuté d’après
les modes de New-York et sous le plus
court délai

Québec, 3 sept. 1874—8j

B AZ A
Eu faveur de

L'Eglise de Saint-Colomb de. Si lery, sous
le patronage de Son Excellence

MADAME CARON.

Ce Bazar s'ouvrira le 7 COURANT, dens
la Sscristie de l'Eglise de cette paroisse, et
se continuera au moins jusqu'au 15 de ce
mois T'outes les personnes dévouées aux
œuvres de bienfaisance, sont 1espectueuse-
ment priés de prêter leur généreux conconrs
aux Dames suivantos, qui out bien voulu
se charger de ce Bazar.

Les DLLES, CARON,

Mesdames Rocrarr, Mesdames OL. Gignac,
T, MolnesLy, M. LanuLo 8,
Frs, Faranomav, M. Roceart,
H Favaromav, , A. DauLairs,
Bocuarre, S. ConouLy,
CULLBN, O'Brien.

Merdames S. ConNoLLY, Curren et O'Brien
préalderont à la table des rafraicyissementa.

LS. GAUTHIER, Pree,
Gérant.

ler sept. 1874—10f

HARMONIONS D'ALEXANDR+
POUR LES ÉLÈVES

(ENREGISTRÉS)

Ces Instruments ont ôté expressément
fabriqués pour rencontrer les demandes
faites pour un Harmonium réellement bon
et à bon marché, à l'usage des élèv:s en
musique.
Les caisses sont faites de chône et ver-

nies et sont construites de fa,ou à occaper
aussi peu d'espace que possible. Le son est
pletn, ronfiant et ie timbre pur et délicat,
L'addition de la toite d'écho en récit bre.
veté ajoute kcaucoup au chumo et à a
variété de l’instrument

VENEZ LES EXAMINER.
Ko. 1 Compas, Cinq Octaves, Boites de

Chêne Vernis, Quarante Plastres.
No. 2 Compas, Ciuq Octaves; Boltes de

Chêne Vernia et Récit Automatique
Brev: té, Quarante-cinq Piastres.

R MORGAN,
No, 16, rue la Fabrigne.

Québe-, ler sept 1874.
 

JARRES A FRUITS
En Verre, de Mason.

 

verre ferment hermétiquement, conserve
les fruits çans les faire bouitlir, et seule.
ment an (4) quart de livre de sucre par
livre de fruits est nécessaire,

A veudre par
F, O VALLERAND,
No. 6, Côte Lamontegne,

Et No. 14, rue Notre-Dame, Basse-Ville.
P. 8.—11 est trèe-facile de préparer les

fraite, la direction est donnée avec les jarres.

Québec, ler sept. 1874.

AVIS.
Si cette annonce parvient à la connais-

sance de WILLIAM BEGLEY, signalé
pour la dernière fois vans lo voisinage de
la Province du Nouveau-Brunswick, il rece-
v-a des nouvelles avantageuses pour lui en
s'adressant à M. JOHN GREGG,de Québec,
waître du navire Smith.

B@F” Les journaux publiés au Nouveau-
Brunswick et dans les localités voisines
sont priés de reproduire cette annoèce une
semaine et d’envoyer leur compte au sous-
signé.

JOHN GREGG.
Québec, 81 août 1874 —16

POUR STE. ANNE

 

 

Le Vapeur MONTMORENCY, Capitaine
Blouin, insqu'a nouvel avis, Iaissera le Qual
du Marché Champlain chaque Mardi et
Samedi pour Grande tividre, arritant su
Chateau Richer, Ste. Famille et Ste. Anne
Au retour, le Vapeur laissera Grande Ri*

vière chaque Lundi et Vendredi, arrétant
aux mêmes ports.

Pour plos ataples Informations s'adresser
au bureau de la Compagnie de Navigation
à Vapeur du St. Laurent.

A. GABOURY,
Becréta‘re. 

Québec, 31 août 1874.

CIE. D'ASSURANCE ST? DACONL.

DEMANDÉ,
Ua Comptablv de première classe ot un

lasp cteur auzquele cn pales due bous
usluires

Dea personnes eya-t de l'ex péri«nre dans
leu affaircs d'assurance contre le fon seraient
pri férées,

Les an lotCue penveat être æ.voyéen
au :0: 6 -lgué ju: r’au septombre haie,
A 10 heures À. M ve peoe ’

CRAWFORD LINDSAY.
Québec, y août 1874,

 

COUR PU RECORDER.
CITÉ DE QUÉREC.

AVIS est jar le urésent donné que la
Cour du Re o.der de «bte Cité, cureudra
les plaiutes “évnséa dan mou Burea:
suivant la loi (39 Vict. Cap 67 8. 20) ouu-
tre lea Livres de Cutisations de c tte CI
pour l'année 1874, MARDI, le HUITIEM
jour de * EPTEMBLE prochain, à DIX
hetres du matin. Toute personne ayant
déposée une plainte comme susdit, devra
su présenter, soit personuellement où par
procareur, devant ia dite Cour, Aux jour et
heure susdites, autrement sa plainte pourra
être déboutée

CHAS. L GETHINGS,
G.C.R.

Québeo, 20 août 1874—8f

Académie Commerciale Pratique
DE M."THO.

Cette Institution ei bien éprouvée vera
rouverts MAWDI, le 1er do SEPTEMBRE
prechain,

No. 11, RUE STE. ANGELE.
© ubbec, 28 août 1874—15)

c ABRÉGÉ

D'Histoire du
PAR

F. X. TOUSSAINT
Frofosseur à l'Ecole Normale-Laval,

 

Canada

Fu vente chez loa principaux libraires de
la Province. Prix, 8 chelins la douzaine.

Québec, ler août 1874-—Im 3

ORGUES ET HARMONIUMS
be

M. L’ABRE CABDIER.

M. ALBERT ROCHETTE, Organiste et
Professeur de Musique, près de l'Eglise Ca-
tholique du faubourg St. Jean, No. 824, à
Québec, est le Seul Agent et Marchand,
dans la Puissence du Canada, pour les
Célèbres Orgues et Harmoniums de l’Abbë
Cardier, Directeur de la grande fabrique
d’Hacqueville, près de Rouen, en France,
M, BOCHETTE vient do recevoir des

Harmoniums imitant admirablement les
grandes orgues d'églises ; et aussl un Orgue
ayant plos de cent quatre-vingt-dix toyaux
en étain poli et vingt sept pédales. Ces
divers instruments surpa:sent pour le fini
du travail, la force ot l'harmonie, tout ce
que nous avons reçu jusqa’ ci en Canada,

Québec, 18 juillet 1876—8m3fe

 

Reomèdes Nouveaux

Importé de Paris et vendu par le Da.
POULTIER, Dentiste, 15, rue St. Jean,
Qué les Remôd :s approuvée par l'Aca-
démie de Médecine de Paris, et recomman-
dis par les Médecins les plus émin nte,
pour t-utes espèces de maladies, tels que
Liqueur du Dr. Laville, contre la Goutte
ot les Rhumatismes. Purgatifs les plus
agréables ot les plus efficaces, Chocolat-
Desbrières, Limonade et Fastilles de Roger.
Sirop de Chloral de Follet, contre toute
maladie occesionuant une douleur vive qui
empêche de dormir. Prix Montyon—Phenol
Bobœuf, guériesant Brûlures, Coupures,
Choléra, Dartres, Eryeipèles, Maladies de
la peau,etc, etc.

Pour le Rhume et la Toux
Pâte Pectorale de Regnaud.

Anti-Dyspeptique du Dr, Bouchardat.

Ostiène Mouries, Alimentation de l’Enfance

Eau de Melisse des Carmen,
Qontre Apoplexie, Paralysie, etc.

Eau de Cythère, pour prévenir le chute des
Cheveux et leur rendre lenr conleur pri-
mitive.

Dentifrices des meilleures maisons de Par's.

Eau du Dr. Pierre.
“ Dr Bonn
" Dr Pelletier.
“ Jean-Marie Farina,

Opiat da Dr Ceylan.
« de Coudrey.
« de Pinaud.
« de Vioet,

POUDRE—Trésor de la Bouche, à la Rose,
‘au Quinquina, de Corail, Carbonique,
Hygitnlque, Menthe Anglaise et autres.

Préparations du Dr. POURTIER—Sothé-
rion, Philodonte, Omnicure et Odontalgique

Québec, 27 août 1874-—3f

 

Avis asx Entrepreneurs.

Des Soumissions cachetées adressées au
soussignd et endossées * Soumissions pour
les Travaux de Back River,” ssront reçues
à ce Bureau jusqu'à MIDI, le 12e jour de
SEPTEMBRE prochain, pour agrandi « ceux
Pilliers d’Estacades sur la Bivière des Prai-
ries, Province de Québeo.
On peut voir les plens et devis au Bureau

du Surintendant des Travaux de la Rivière
Ottawa, où l'on pourra obtenir des formes
de soumission «t tous autres renseigne-
ments nécessaires.
Les signatures de deux personnes solva-

bles et responsables voulant s p rter
rants ‘de la due exécution du contrat de-
vront être apposées à chaque soumission.
Le Département ne s’engage pas à accep-

ter 1a plus basse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

F. BRAUN
Secrétaire,

Minitdre des Travaux Publics,
Ottawa, 29 août 1874.“ 2 sept.

“A VENDRE.
Poinçons de Sirop des Buzbades,
Tonnes de Sucre des Barbades,

EN DECHARGEMENT.

Et à vendre par

JOS, LEPAGE,

  No 14, rue 8¢, Jacq
’ BasseVille.

VENTE ‘A L’-NCAN
Par BENMENG & BARBALOC.

Robes de Bufledu Ford-Dues.
Les Sous:lgrés ont reçu instruction da

Da. BOHULTZ, de Mani de vendre
JEUDI, le 10 SEPTEMBRE,aù magesiu de
Ia rue DeB: Iles, Pâtisses des Sœurs, on
vue de la rde St. Sulpice, à McatrÆal

Boviren 160 Balles du Robes to Bufo at

de Praux. O : pont voir lus details dans les
circulaires qui seront prôtes samedi matin.
Ces sont un lot supérieur de la

Branche Sud de la Sevkahtewan et peuvent
être examinées la veille de la vente.

CONDITIONS LIBÉRALES.
Vente à NEUF heures A. M précise.

BENNI':G & BAPSALOOU,
Encanteurs.

Montréal, 7 sept. 1874

VENTE -A L'ENCAN
Par BENNING & BARSALOU,

Immense Vents deMarchandises Sèchés
PAR ENCAN—SANS Hk&SERVE

Les 8, 9 et 10 Sept. procha n.

MM. Thibaudeau, Généreux & Cie., nous
douneatinstruction de vendre à leur pro.
pro wagasin, No. 833, rue St. Paul, à Mon-
treal, lo 8, 9 et 10 1eptembre prochain, la
totalité de leur immense fonds de Marchan-
dises Sèches formant un assortiment com-
plet pour l'automneetl'hiver et s'élevant
bien au-âulà de $300,6C0 (trois cents mitle
dollars). Le tout sans aucune résorse.
Les termes seront des plus libéraux. Des

catalogues détaillés seront fournie aux
acheteurs.

Vente à DIX houres chaque jour,

BENNING & BARSALOU,
Encantoura.

Montréal, 23 août 1874—15f

Acte concernant la Faillitede 1869

ET SES AMENDEMENTS,

Dans l'affaire de

WILLIAM BUTCHART, JAMES BUT-
CHART et DAVID BUTCHART, indivi-

duellement «t comme associés dans la
maison BUTCHART FRERES, de Ri-

mouski, P. Q., Marchande,

Faillia.

Les Faillis ra'ayant fuit une cession de
leurs biens, les créanciers sont notifiés de
s’assemblor à leur place d’affaires, en la
Ville de Rimouski, Province de Québec,
MARDI, le 22 SEPTEMBRK courant, à 2
heures P. M.. pour recevoir un état de leurs
affaires et nom mer un Syndic.

OWEN MURPHY,

Syndic ad interim,

Québec, 4 sept, 1874.

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Dans l'sffaire de

SIROIS & BELANGER, de la paroisse de
l'Ialet,

Faillis.
Les faillis m'ont fait une cession de leurs

biens, et les créanriers sont notifiés de se
réunir à Notre-Dame Bonsecours de l’Islet,
dans le Bureau des Faillir, le QUATOR-
ZIEME jour de SEPTEMBHE prochain. à
TROIS heures du l'après midi, afin de reco-
voir un état de lours affaires ct de nommer
un Syndic,

TH. MICHAUD,
Syndic Provisoire,

St. Jean Port-Joli, 27 août 1874.
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COMPAGHIEDU RCHELEL
Réduction surle Prix du Fret.

Tous les jours (Dimanches exceptés )

Les splondides steamers d'Acier Bessem-
mer CANADA, Capitaine Ex. Crfrsau, et
TROIS-RIVIKRES, Capitaine L. H. Bor,
partiront alternativement du Quai Napo-
léo-, TOUS LES BOIBRB 4 QUATRE heures,
pour Montréal, arrôtant à Batiscan et Trois-
Bivières.

PRIX DU PASSAGE.

Cas wu pour Montréal (repas et lit
inclus)...SL

Canin pour Batiscan, Trois-Rivières
et Borel... .................b50cts

Pour pour Montréal, Batiscan, Trois-
Rivières et Sorel... .....…........26cts
L:s passagers pour Borel s’embarqueront

à bord des steamers * Québec” et Mon-
tréal ” aux prix ol-dessus.
Le fret pour Québec et les ports intermé-

diaires sera reçu à bord des steamers “Qué-
bec” et “ Montréal ” à une réduction de
cinquante pour centsar le tarif ordinaire.

Pourbillets et cabines e’adresser au bu-
reau des billets, sur le quai Napoléon où à
bord des steamers.
Pour plus amples informations, s’adresser

au bureau de la Compagnie, Quai Napoléen.

A. DESFORGES,

Bureau de la Compagnie du
Richelieu.

Québec, 20 juillet 1874.

CARE

COMPAGNIE DU BICHELIET.
Réduction sur le Prix du Fret.

LIGNE QUOTIDIENNE DE LA MALLE

BOYALE DE STEAMERS

POURMONTIEIÉAE:

(Les dimanches exceptés) à 6 ha. p.m.

Les splendides ateamers QUEBEC, Capt.
J. B. LassLLE, les

Mardis, Joudis et Samedis,
Et MORTBEAL, Capt. Rossa Nmson,

€%| 1os Lundis, Mercredis et Vendredis,
Partant du Quai Napoléon et arrétant &

Batiscan, Trois-Rivières et Sorel.

PRIX DU PASSAGE :

Canin (souper et lit compris)... $4.00

PonT....00000 000000 cccccvecencsos 3.80

[Cos prix sont les mêmes que Pannes dernäère.]

Le fret de tonte description sera reçu à

bord des steamers Québec et Montréal pour

Montréal et les porte intermédiaires

A une réduction de cinquante pour cent our le
tarif ordinaire.

Pour Billets et Cabines, s'adresser au Bu-
reau, sur le Quai Napoléon.
Les

a

pementde cette ligne sont les

lus complets.
P ? A. DESFORGES, Agent,
Québec, 20 juillet 1994.



   

“Maison de Pension. I(RANDE |REDU
Les personnes qui désirent avoir soit

UNE BONNE TABLÉou UNE CHAMBRE

EXCELLENTE trouveront chéz MADAME

VOYER tout le confortable nécessaire, au
centre de la ville et des affaires,

S'adresser 6, SUE GARNEAU,
Québec, 10 juin 1874—12

Essai des EXTINGUISHERS
pour Incendies à Hamilton.

Extrait du “ Toronto Globe ” Le 20 Mai 1874.

Au second Eesal des * Extinguishers”

en présence des Employés du chemin de

fer 1. eat We: teru à Hamilton, samedi, le

16 courant, quatre piles de pin sec, fondu,

d'environ cinq pieds de haut et huit de

long faren’ cordés, remplies à l'intérieur

de copeaux (ripes) eur laquelle on versa

deux gallons d’hulle de charbon, ce qu. vn

faisait un tas très inflammable. Les piles

furent numérot 5es et les lots tirés au sort

d'après l'ordre guivant:—1. Fire King,

Toronto; 2. Triumph, Montréal; 3. Bab-

cock, Chicago; 4. Dick. Glasgow. Fo. 1

(Fire King) fau silumé et on lu laisss brûler

45 secondus; Ia machin: commença à

fonctionner, et daus une minute elle con

t Ola le feu, l’étolgnit en 3 minutes ; alors

la machine n'étant pas épuisée, l'opérateur

envoya uv jet de liquide en l'air qui s'élove
à la hauteur de vingt à vingt-cinq pieds.

No. 2 (Triumoh) fut allumé,eut le même

alloué pour s'ombraser, maig le jet de li-

quide nefit pas beaucoup d'impression, et

après que la machine fut épuisée, les flam-

mes plus considérables que jamais, furent
éteintes par l’ean provenant du réservoir.
Nog3 (B.beock) contrdla le feu en une

minute, et l'éteignit en trois minutes et

demie, la machine étant alors épuisée.

No. 4 (Dick) étetgnit le fou complète-

ment en trois minutes Il faut ge rappeler

que cette machine est tien plus perante et

plus grande que le Ftre King ou le Babcock.

Les employés décidèrent d'essayer la vi-

tesse aveclaquelle les machines pourraient

être rechargées avant de rallumer les feux

pour un nouvel essai plus difficile :

No. 4 (Dick) chargée en 2m. 455.
No. 3 (Triomgh), 2m. 158
No. 3 (Babeork(, 1m 40s.
No. 1 «Five King), Im. 148,

Au second essai les lots furont tirés au
sort avec les résultats suivants :—No 1.
Fire King; No. 2. Dick; No 3. Babcock ;

No. 4. Triumph.
On versa quatre gallous «d'huile, ce qui

produisit un fou considérable, alors la ma-

chine dite Fire King reçut ordre de fonc-
tionver et le fou fat éteint dans un peu
plus de trois ? aivutes, la machine n'étant

pas épuisée.
No, 2 (Dick) étuignit le fou eu trois mi-

nutes.
No. 3 (Babcock)—Le fou fut modéré au

commencement, mais se talluma, devint
plus fort, et quand ls machine fnt épuisés,
en 3j minutes, il flambait comme jamais.

No. 4 (Triumph) n’eut pas d’effet appré-

ciable sur le feu.
ANTOINE ROUSSEAU, Ju,

No. 100, rue St. Paul,
Agent pour

L'EXTINQUISHERdite FIRE KING.

Québec, 22 août 1874.

AUX TOURISTES.
Les T'ouristes tronveront le stock le plus

compiet et le plus assorti de

TELESCOPES,
LUNETIEs DE CAMPAGNE, DE
MARINE ET D'OPERBA,
COMPAS DE POCH*S,
LUNETTES DE TOURISTES.

—AUSSI—
Bijoux en Or et en Argent, Montres

Jais de Whitby, Effets de Fantaisie, etc,

Chez Gi. SLIFERT,
European Bazaar,

No. 26, rue la Fabrique

P.5.—~SEULEMENT UN PRIX. Kfïcta
marqués au complet.

Québec, 23 juillet 1274

Grande Consignation de The,

Les Soussignés ont l'honneur d'annoncer

aux Epiciers de la villu :t de la campagne
et au public en génézal qu’ils ont reçu une

grande consignation de Thée Vert, Noir et
Japon qu’ils vendront en gros et vu détail

ct à des prix très modérés. Venez voir.

THÉ VERT, 33 cents.

BLONDEAT & DROUIN,

Libraires.

Q'ébec, 3 aout 1874

LA LAVEUSE
bu

L. N. ALLAIRE & CIE.

Ne reconpait pas d'égale «Lu redoute
auctne riva'e.

Qu'ou n'oublie pas que nous garantissons
qu’en s'en servant avec attention elle lavera
dans uue espace du temp- de moitié moins
que celui de toutes autres laveusesqu’elles
que soieut leurs prétentions.

L'ouvrage d'une journée faite dans une
heure ou deux sans fatigue.

Une grande quantité de machines main.
tenant cn usage partout ct donneut com-
plète xatisfaction.
Ne manquez ps d'en faire l'ersai.
Directions : — Faites tremper le linge

blanc pendaut une demie-hetire, si c'est
possible. NSasonnez les endroits sales on
les plongeant dans un liquide savouneux.
Mettez dans la laveuxs de 12 à 20 verges
de linge à la fois; Kervca vous d'eau de
savon bouillante pour le linge blanc. Ne
vous pressez pas, que chaque coup du frot-
toir soît égal en avant, en arrière. Tord
serres, presses légèrement,

S@7” Employes du bon sayon.
A vendre par

L, N. ALLAIRE & Ci,
Dasse-Ville, Québec,

Coin des rnee St, Pierre et St, Jacques,
: Vis-à-vis la Banque de Québec.)

Bas” Un <« omptelibtral aux acheteurs
cu gros

Québec, 8 août 1874.

L'Agent Provincial
POCR LBS

Machine a Coudre Elias Howe
De New-York,

Aftirm. que les Machioes Américaiues
de ELIAS HOWX sont les meilleures et
les scules qui puiseent donner satisfaction
patfaite. La preuve ost que quoique ces
Machines soient fabriquées depuis 29 ans
aux Etats-Unis, on ne pourrait pas eu trou-
ver ure seule chez les vendeur. d'articles
de seconde main, tandis que l’on y trouvera
presque tout autre genre de Machines, mais
surtout ‘es Machines fabriquées au Canada.

L'Université-Lava!l a fait l'acquisition
d’une Machine Elias Howe pour le cabinet
de physique.
A vendre seulement chez

F. DURAND & Cis,
No, 364, rae :t, Joan,

No, 81}, rue du Pont.
Québec, 11 rofit 1874—31s

 

SUR LES

PRIX

DE

Chapeaux de Paille et

Bonnets,

Parasols,

Parapluies,

Ete.,

TOUS AU-DESSOUS DU

PRIX COUTANT.
J. LAMB,

No. 8, RUE ST. JEAN,

(EN DEHOBS.)

Québec, 23 juillet 1874—3fe

Grande Vente de Marchandises
CHEZ

F.X.LEPAGE,
No. 34, Rue de la Couronne,

St. Roch.

ETOFFES A ROBES les plus
choisies comme les plus variées
pour la Saison.
DRAPSles plus lins, Tweeds

les plus élégants et les plus du-
rables, du Canada, d'Angleterre
et d’Ecosse.
Un lot considérable d'Indiennes

des patrons les plus recherchés,
des nuances et des dessins les
plus élégants et les plus fashio-
nables.

Cotons Horrock, Cotons Jaune,
Ouaté, Coton à Chemise, etc, etc.

—AUSSI—

Un grand assortiment de Mar-
chandises pour les familles en
deuil, telles que Cobourg, Para-
mata, Alpaca, Drap de Paris, Mé-
rinos et Crêpes de tous les prix,
et une feule d’autres Marchan-
dises.

F. X. LEPACE,
MARCHAND,

No, 24, rue de la Couronne, St, Roch.
Québec, 26 juillet 1874.

LIBRAIRIE ! LIBRAIRIE!
Le soussigné s l'hongeur d'annoncer à

ses nombrenses pratiques et au public en
général qu’il vient de rcevoir d'Europe,
par les derniers etesmers, les articles sui-
vants qu’il vendra à des prix qui défient
toute concurrence, savoir:
Lampes pour Eglises, Chandeliers de

toutes grandeurs très bien argentés, Croix
de Procession, Burettes, Portes-Reliquaires,
Ex voto, Médailles en or et en argent, Croix
en or et en argent, Franges, vallous et

Glands de tostes grandeurs eu or et on ar

gent, Calices, Ciboires, etc, Livres de Plain

Uhant de la dernière édition, Accompagne-
ment du Chant Grégorien par l'Abbé La-
gacé. Cette édition est unique. L'Histoire
de l'Eglise par l'Abbé Darras, très bien
relié, en 19 vols. Bossignoli—Les Merveil-
les Diviues dans les Ames du Purgatoire.

Les Merveilles Divines daus les Saints des

temps modernes. Les Merveilles Divines
daus les Saints du moyen âge. Charles de
Ste. Foi=-Devoirs envers les pauvres. Ver-
cruysso—Médirations pratiques, en 2 vols.

Milot-—Jésus vivant dans le prêtre, Œuvres
complètes du Père Haber. Tout pour Jésus,
Pied de la Croix, Le Précieux Sang, ‘I'résors
de le Douce Piété par un religieux trapiste.
Marchal—L'Homme, la Femme et la Cons-

clence comme il 1a faut. Le Conseiller du
Peuple par un Prêtre du Liocèse de Mont-
tréal. "l'raité de Politesse et du Bon Ton,
par le même, Ainei qu’un nombre considé-
rable d'autres livres de piété et de prières

de toutes soites, trop long à énumérer,

Imagea de toutes sortes, Chemins de Croix,

Vins de Messe (analysé). Vin d'Oporto,

pour &alados, Vins Bherry très fins. Eau.

de Vie de la première qualité, Liqueurs de

toutes sortes, Huile d'Olive, Encens, Cier-

ges, Hosties, Bénitiers, Statues du tuutes

grandeurset de toutes sortes. (Les mêmes
pourront être importées à ordre à prix mo-
dérés.) Chapclets montés en or et on s.-

g-nt, Livres classiques de toutes sortes,
Français et Anglais, Papeteries, Fourni-
tures de Bureaux, Encre communicative et

autres, etc.
Le tout à très bas prix.

L. A. LANGLAIB,
Libraire,

6, rue St Joseph, St. Roch,
Vis-à-vis l'Eglise.

Québec, 16 juillet 1874.

Etc.

Grand Desirtum en Optique
LUNETTES PAR EXCELLENCE.

Lentilles coloriées qui sont recomman-
dées par les plus savants médecins pour
améliorer la vue.

Nenis Agents: Duquet & Cie

No, 1, rue de la Fabrique, et

DUQUET & DALAIRE,
No |, rue Joseph, St. Roch, Québec.

—ADSSI—
Le plus grand et le plus besu choix de

Montres d'or et d'argent, Bijouteries Fines,
Bagues cn Diamauts, Bronze, Horloges
Musicales, Lunettes d’Opera, Argenteris
de t-ttes sortes, Horloges en marbre et en
or moulu, etc, ete, et un grand nombre
d’autres objets trop long à énumérer venant
d'être reçus directement des meilleures fa-
briques européennes et scront vendus à des
prix qui réfient toute compétition. Une
visite eat sollicitée avant d'aller ailleurs,

Montres réparées avec soin. Vieux bljonx
remis à neuf; dorure depuis 9 carats à 34.

DUQUET & Cin,  No, 1, rue la Fabrique,
Québec, 2 juin 1874.

MOULURES FOUR CADRES
Le soussigué & lu plaisir d'offrir au pu-

blic des MOULUBES POUR © ADurS 4
sa propre manufacture, Ses moulures coul

aussi bolles quo los moulures hin porters dew
autres pays et su vondunt nocilleur mason”

-| Encourages IIndustri: Canudiera

=TOBJOURS HN MAINS==

Un très grand assortiment de GLACES

A. BELANGER,

; 9, rue et faubourg St Jan,

_Québec, 3 soût 1874.
VENTE À REDUCTION

CHEZ

BH. JACOT.
(Grand choix riche et varié en

Montres d'Or et d'Argent.
Parures Comptètes d'Or
Bracelets et Colliers d’Or.
Pendants et Anneaux d'Or.
Médaillons et Cachets d'Or.
Croix et Clefs d'Or.
Chaines et Chatelaines d'Or.
Bagues et Anneaux de Mariage.
Bijoux en Gcai ct Plaqués, ete.

V  —AUSSI—

Boites à Musique, Argenteries,
Horloges, Pipes d’'Ecume de Mor
Lunettes d'Opéra, Articles de
Fantaisie, ete.

. E. JACOT,
Ruedu la Cou:ou.c, SL, Le i

Québec, 11 juillet 1874.

nr

itpk $INSTRUMENTS AR: 10:

Faulx, Faucilles.
Rateaux, Vaunery,

AU PLUS BAS PIX.

H.S.SCOTT& CL.
Québec, 2v juillet 1874.

Avoine! Avoinz

Moulée d°Avoine.

Gaudrioir.

——AUEST =

50 Minots SARRASIN.

saison avancé.

A VENDRE l'Al

J. B. RENAUD & CIE,
26, 28 et 30, BUE ST. I" Ul.

Québec, 11 juillet 1874
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PIANOS SHIEDPAAŸ4 1:

Premier prix à l'Exposition ce Vu
1873, et 84 Médailles obteztes aux cali
tentes Expoeitions d'Europe.

Les soussigaés viennent de recevoir uu
grand choix de ces superbe» fiave-, cu
vendront à des prix raisontablen, «t uv
facilité do paiement. Lvs Pinnos Sheed
mayer sont importés su Canada dujruis 84-;
delà de vingt années, vt les demandes to|
joors croissantes pour ces Pianos ront ure

preuve qu'ils donnent parfaite sut.nfaci . un

Un accordeur compétent est taint nc
attaché à l’établigsement, ct les enbe
lui seront confiés pour accorder, et répare
lea Pianos, et autres Instruments d- 5

ji

 

Au Nouveau Magasin

No. 20, rue St, Jean, Haute-Viile
Québec, 22 juin 1874.
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Compagnie des Vape1:rs
pe

Québec et des Ports du Golfe. |

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

Communication par Ia vapenr entre Mor

trial, Québec, la Pointe.an-Tire, tine,

Percé, Paspébiac, Dalhousie, Clutunin,

Newcastle, Pointe du Chène, Chuirttetonu

et Pictou, et en se rellant par voix fre

et bateau à vapeur avec Saint-Jean, la

Halifaz, N. E, Portland et Bostou.

La LIGNE de NEW-YOBK et LERMU RTE

entre New-York et Hamilton Porm: te

tous lus jeudis alternatifs

Après l'ouverture de la nav'zation, lo

vapeur Secret où Meramiche, partirris 1 (-

bec tous les MARDIS, & 2 hours I 3,

pour Pictou, et do Pictou tou ls MAKDIS

à 7 heures À. M, pour Québec, arrétant à

chaque voyage à la Pointe-an-Père Gia jo,

Percé, Paspebiac, Dalhousie, Cnatlun,,

Newcastle et Pointe du Chône !

Le HMadji, Alhambra et Flamboronyh, vo-

yageront régulièrement entre Montréal, '

Québec et Pictou, arrétaut à Clhachaux,

Newcastle, Pointe du Chote et Cumlvite-

town.
Lo vapeur Canima partite chaque BUD,

do New-York pour Hamilton, erri1. 20, 0 1

Hamilton, Bormurle, pour New. York,
Le Secret, Georgia vt Miraricie ont d'ex-}

cellent emmensgements pour lek pyssager

 
I

de Québec les droits de quayage «d - ati-,
cles avant le chargement, €t les con nu
taires doivent produire un certificat pui:
lea droits du hûvre avaut que les cibts
pusssent être livrés.

ment requis d'envoyer leurs article-en von !
ordre de d'chargemenut, «t mettre le aU0--
ses au long.
Des billets de passage à St, Junn, 5. 6,

Halifaz, N. E., Portland et Boston
Pour le fret ou passage s'adrer:1 i

W. MOOK,
Gérant,

Quai der Indes,

STEVENSON & LEVE,
Agents Généraux pour Pausagera. 

Québec, 10 juin 1874.

Fourches, Pierres.|

33, Buo St. Pierre, Basse-Visie br

for sett

grain qui puisse êlre semé à etre

BV

“que 20 bougies,

ti.

Les armateurs par les vapeurs de Québre |:

doivent payer aux Commissaires du Hnson ie
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RICHARD & CIE
|

 

DONNANT UNE VIVE LUMIERF
ET

DE MIROIRet autres articles cn sa ligne.

DONT LE PRIX

EST A

Excessivement ré uit!

— {

Cui qualités seules doivent amplemont
wuflire pour attiror d’une manière toute
spéciale l'attenticn du publio sûr cette
découverte, Nous croyons donc ;-arfaire-

| ment fnutile d'en énumérer toutes les au-
i tres qualités «t d’insistor eur les nombreax
ot importants avantages du ce gas. Nous
avous la confiance que l'usage que vont en
faire un grand nombre de nos principaux

l établissements en démontrera avec unc
| telle évidence la supériorité sur tout autre
; raz d'éclairage, que bientôt l'introduction
;en deviendra générale dans toutes nos mai-
\ sons privées et que même l'on s'en cervirs
; Porir éclairer nos rues.
{ Le RÉV, M, LAFLA3 MF, Professeur
disut de l'Université-Laval, a bicn
voulu faire de longues et patl: ntus recher-
“hoceur co conveau gaz d'éclairage «t son
vénlrateur, Jl l'a soumis à de nombrenses
xp.riences ct nous citous ici quelques «x-

; traits qui réenment cette étude et fout cou-
l naitre les qualités inappréciables de ce az.

Le Gaz Richard «& Cie.

Estfabriqué avec de la gazoline où carbure
d'hydrogène très-volatiie qui s'extrait du
pétroleLa gazoline commole pétrole ne
renfermu pas du principes venéneux et ses
vapeur: n'ont aucun mauvais effuts sur le
8y I semble au contraire ne les

‘Onacs quirespirent habituellement dus
vaj-+ 78 de pétrolo Fe portent misax que
ls autres (D. French, Liverpool)... La

sc tzoline qui forme la partis principale du

{:nz Richard & (ie,

ct a wi nnfteosive que Phuile de charbon.
tes avantage considérable eur les gaz

Jd air ge ordinaires qui renferment tou-!
jours @ Toins deux principes délétères,

de sarbône ef des vapeurs de bisui-
fure de curbône. Assez souvent, etâce dune|
sraibration iucomplète, il contient n 6° tre |

qrantite plus ou moins grande dhy-!
“e sulturo qui est Un poison violent
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L'inteusité du la flamme donnée par {|

¢iaz Richard & Cie. |

A €t& comparée à celle du la flamme du gaz !
ordinaire. Le générateur étant à 15° 6. 5
tlamines des deux gag avaicat Is mime:
intensité. Celle du ’ :

Gaz Richard & Cie-

«st plus jaune, mais cle eat plus dove Jt '
fatigue moins la vue. La company i®a |
Hamme du

Gaz tichard & Cie.

#11: d'une Foggis stenrique, On trouv
q “urateur étant à 09 6, et rempli de:

: ga su + 539, Une flamme de quatre à cinq’
pompes due large donne autant de lumière ;

On sait (1e pour une bonne flamn.i

quatre à cing pouces do large la depen:
“et de 60 pieds crbes par 24 heures, De:u
ii +u:b qu'avec 1000 pieds cubes de gaz ui:
« pour. it brûler à peu près 1% jours, Ou.

c. qui revient au méme, 2000 pieds eut
Ce gina pourraient alimenter 15 becs p-u-
uit 23 heures où 30 bucs pendaut 12 heure,
Ta re ssion Clant égule à 0.75 forces dieu

£r, 1900 pieds cubés de

tinz Richard & Ci.

42, près 2.75 gallons de gazolio
2.75 gallons de gazoline,

Lt v'ictrnir un bec isolé puniaut
L Ft -U nous EUpposon le prix de la

gorrolene w $5.40 lo gallon, nous avers pour

mou 120000

, , ; + ta té,

-

ru d'un bee peadsut 24 Hours lu
que, recevront sonattention imme dis ds Len, onde $0.04 pour 121 tre !

E LARUE & Cr, | Daus © « conditions 1000 pieds cubes 3

taz Fichard À tie.

No échterent au plus que $1.20 à 175

nine de la tocitié du prix du même vel!

tune de yaz d'éclairage.

Aiud, comme on + voit, avec I

Gaz filchard & Cte.

‘Beaticonp moins de danger pour ¢ 8 explo-

riens dont les rou-équences sout st dusas-

trenses ct vi fatales, plus de ces exhala‘son.
de (tives qui à chaqu instart emroiso.-

aout Pair, nuvsent si fortement à In cart, -

“ge vent souvent être morte les,

Avec te Gar Richard & Cie

wm. “ue Inuière au mois we
i vive, ati à éclatante qua colt-

eu ire, ob ele a sur cette denne

and avantago détre plus douce et ab

pat.rter In vue. Led personne ohn

gees, cout pat lor état où lene goût d

tdtravall'er ronvent pondart 7 -

Cenc hens de la nuit, et dont Ie vue
d'u uit tous les jours à ls lumièio bri

t-nt - du gaz ordiraire, d. viout, nous nen
doops pas, apprécier commu elle la +5
rite, cette précieuse qualité.

Avec le Gaz Richard & Cie.

Cha un p«nt, avec la plus graude facilité.
“lairer :a d' mette À Un bon marché cal

mort seus exemple. Ce n'ust cort-s pan!

tte muitire considération de n'avoir pas à,
poled © À chaque iustant des comples excos-
ailx, sartont pour les personnes don ls
couenticn dd iuminsire est copriderabl

Qu Le

an

   
  

 

La coin osarnie »n koumettant au pu“lie
tie can evetime d'éclatrago a douc ia
conf an nie rencontres parmi loa
esta, 0 de Luvbee d'abord, et bientôt dans |
tont- la Pai--anre du Canada, un bicuveil |!
wef ond ix ncouragemeut Elle n'y
supte pas seuierdent parce que cette dé-
vette cat touts canadienne, co qui

«. pendant, woriterait d'étro pris en consi.
; AT Lous Ceux qui tiennent à ene

sw nt tiudustris nationale, minis,
“ile y compte ru. tout, parce que, connais.
sant ls valeur ct lea qualités do l’article

 

ration

ne fant qu'un pot d'encouragement quelque
part pour en jaire ressortir le mociite,

CO. que 15 Compagnie demande cone, «
; quell- pollieite, c'est un canal loyal, et «Ho
ect corfaîne qu'après une courte expérienes!
tr !

Gaz Richard & Cle.

Aura paitrut donté uno si complète natle
; faction ç *e tont le monde voudra s'ou wervir.

 

quant l'heure in Départ

BEF Les srmateurs sont teecivic«qu He ne tear de marché, ele sait quwil, (4) —~ Sac des alles, par les

  

   

 

 

 

    

  
 
 

| Tableau indi ’| quaztPio J.D. LAWLOR
| Bousao oa Poses, Guéaso, Jaiilet 1074. MANUPACOTHRIERDE MACHINES A COUDRS
AMPM ONTARIO. A.M.P.M. +8MUR SP«JHAN. QUEBEC.
9.00 Ottawa,par chemin . :
pu Jeter ta)... ace "CERTIFICATS.
0 rov, d'Ontario, J Jué iQUÉBEC. (e) Québec, 2 avril 1872

9.00 Arthabaska et Tr.- M.J, D. LAWLOR,
Blvières,parcho- Monsieur.—Nous éprouvous beaucoup deplaisir à donner notre

, .
hn er,Bher- témoignage sur l'excellence de la Machine 4 Coudre de votre ms-
ville.Island Pond, nufacture. Nous avons trois Singer Family et une Singer No. 2, & u-
Town. du l’Est et tinuellement en opération, et elles donnent complète satisfaction
Richmond, jusqu’à Les SMontréalpar cher Es SŒURS DE LA CHARITÉ.
twin do fur, tous
les jours (a)... 6.00 ; i
“tation Chaudière 600|M. J. D. LAWLOR Québec, 25 avril 1872.

9.00 Cité de Montréal, Mn as , . :
par chemis de fer, Monsieur.—Nous avons 22 de vos Machines à Coudre qui sont
et l’Ouvet, tous los continuellement en opération depnis un an, et nous trouvons qu'c!ies
Jourscts 6.00 [rendent un sigrand service, que nous avons décidé de prendre des
Eeaom arrangements avec vouspourlous en fournir de semblables, pour
tréel par train remplacer d'autres de différentes sortes que nous avons, les vôties
expre», tous les faisant notre ouvrage mieux que toutes autres que nous avons
jours B...…….... 18.00 essayées

Le lundi à..... 530 ' a us 1
Cité de Montréal, A. M. FARLEY, Cie. de Caoutchouc de Québec.
Batisc«n,St Pierre
Bocqnets, se Bureau Principal, 365, rue Notre-Dame, Montréal.
tous fou jours 3.00 Manufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Loods,  Mégantie, 600 Bureaux Succursales :
cd jours...

9.00 St. Giles ot St. Byl- Québec, 22, Rue Bt. Jean.
vestre, mardi, jeu- St. Jean, N. B., 82 Rue du Roi.

530 oa et samedi (a). 6.00 Halifax, N. E., 98, Rue Farrington,
3 v.-du-Loup, par Ç

chemin de fer et Québec, 6 décembre 1878.
l’Est,tousles jours
B) eveeereness T.00 asue Cans EMPORIUM de MUsiquE FRENCH & CIE,,
et Cacouna, par FabricC : No. 43, BUE ST. JEA abricants de Superphosphate ammo-
urain (Press, , JEAN niacs de Québec, Os Caleinés, Charbon
lous les junebo 7.00 1.60 gp Orage...…...............….…. Weber. 40c Animal, Colle, Huile de Pied de Bœuf et

MALLES LOCALES. | Golden Wares (Vagues Dorées) Wymau 45 Suif,
par ULESLOCALES. Danse «es Fées (Fairy Dance) “ 45 Manufacture RingheldRivière St. Charles

. t.Anslmoetlo Chant de la Forêt... + 45 jureau, rue St. Jacques, Basse-Ville.

(or, tous los jo 700 Mid summer nights dream, puraphrase . Va paie lo plus baat prix pour les maté-
,- pont nu he si ure. Smith go fisux a faire la Colle.

; Michel,tous les Stabat Mat-r................. 60 Québec 13 juin 1874—3m
SET Valse de Fascination “65177 Ta Te 7
jours... reeves 5.00 Terre ;

8.6 360 Bienville et Lau- mar:trees “ 5 A LOUER,

pong dx Fa pas m0ae"ijauhon 55 TROIS CHAMBRES dans 1e Bâtisse
Jour vesscuc0u... 8.30 5.00 Alice...Aschur. BO Union, Place d’Armes, antérieurement oc-
Evin, 2 fois par 8.30 1.00 Valse dos Rones.……. ‘  Kotterur, 65 CUpées par les Contracteurs du Chemin de

son 1% cest.ol 5.00 Valse Caprice... .. oe “ go Fer de Ja Rive Nord. Possession donnée

* ar our yale 7.00 6.00 Tam O'Shanter ........... .… Warren. 25 immédiatement.
au » ' j us 1 A Pour les commençauts nous avous lcs B'adresser au Bureau des Contracteurs,

® pas ré ob! cic. compositions de Sticabbog, Gobluerts, Bätisee de la Bourse, Basse-Ville.
fous La Sours? 11.00 Hime,etc.etc. Unecollection consirtérahly “Véboc, 18 jnin Ls74,
x ng cere de Musique de Violon par DeBcriot, Lvo-; A
iN Ne ‘ Tr +

9 Now Liverpoolet uard, Dancla, Singelie, Witch], Fauofis,! Traverse du Grand-Trono.
tôme, 3 tis ar etc. Un choix varié de Musique pont la . —
tie ’ 8p 8.30 2.30 Flûte. Un assortiment considérable dc Jusqu'à nouvel avis, le Vapeur “ST.
Jrs“yctees 8.30 2-80 Chansons Françaises. GEURGE, ” Capt. Lamontagne, fora la

8° 2.30 Spencer Cove, 2 fs, H. A, C. FUCHS & Cir hétév comme wait:parc jour... “800 230| Québec,9 juin 1874. LAISSKRA QUERKO. LAIASERA POINTE-LAVIS.

1, Sauveur et St, - 01) -
Koch, 3 fois par 8.00 400| Mountain Hill House. > *- AM,
jour.,...... +. 11.00 —

pon Bergeville ot Cap- Nous prenonsla liberté d'attirer l’atten-| © 0 Express pour} 7.00 Train de la
Rouge... Crees 2.30 tion du public sur les améliorations faites Lichmond, malle de Mou-

Rive-Sud (ouest), au Mountain Hill House, Les chambres 710 Train dslamalle tréal,
“t, Nicolns jusqu’à remises à neuf, la lingerie renouvelée, des LOU In Rivière du 8.00
Bécancour, tous modidcations a la cuisine nous permettent Leur. ; 9.30
les jours........ 8.00 d'offrir bon couvert et le confortable. 8.20 ‘l’ain omnibus 11,30

8 tir Kive-Nord (ouest), | Située entre la Haute-Ville vt la Basse-|_ POUT Richmond,
Ste, Foye et T'rs.- . Ville, notre maison offre anx voyageurs 10.30 P. M.
Tivières,pur terre, des avantages uniques, et fait do notes} =|

non A ni 14(6 " 4,00 établissementle plus central de la ville. Pal, yoo E dels
° tive. Nor es 1 ; .06 Express

par terre, Beau. LES PROPRI El AIRES 134% Express pour Rivière-du-Loup
port, Chute Mont- Par JOS. TRUDEAY, Géraut Montreal, #60 Express do …

moiency, Murray Québec, 27 mai 1874—6m 1.30 Express do 1a| Montréal.
Buy, Chicoutimi, LUOMAD I Rivière du Loup, 5.00 Train de la
tou: les jours... 8.00 1 230 malle pour la
Comtéa de Charle- 0 4.20 Rivière du Loup.
voix, Chicoutimi " 5 :0 6.00Tralnomnibas
ct Saguenay, par DE LA CAMPAGNE, ET 7 10 P. M—Train de pour Richmond.
vapour, mardi ct : la malle pour Mon- 10.00 Express de
Cat ge |MM. les Cultivateurs.| «a. Richmond.

Ky Ite d'Orlénns, lun- —— Pourplus amples informations, s'adresser
dis, mercredis et Nous venons de recevoir par ls vapuur au bureau de la Compagnie de Navigation à
veadredis eves 3.00 Polynesian, notre assortiment du Uraines Vapeur du St. Laurent, quai St. André.

= 00 Bours Louis, St. de Jardius, consistant en : A. GABOURY
Raymoud, ‘Pont GRAINES DE BETTES, "  Beerétaire
PougeSte. Cathe- Pour ia tablo ct pour les champs. -us bec, 28 juillet 1874 ’
rine, tous les jours 4.00 “ CHOUX, ’ EE HE

vas Valeactior et Les Été, Hiver et St, Denis. AU 4 MATL 1:74
rette, mercredi © “ " i ;Fotte,merere li of 2.00 CAROTTIES ob dos che; Ourertur> d'une nouvelle maison

Laval «t Lac Beau- “ SALADE, française
port,mardieb ven- Pomuiéo et Frivéc. RUE DU P 24
dred dance vere 11,00 “ RAVES, (us PALAISNO’ ,

tes Chinlesbrg. he Lo- 2.00 Longues, demi-longues et roudus Pei R . t t Ca Fran .
rette, tous les jis, . “ POIREAUX

Le va Stoucham, samedi, 2.00 - ! Gros de Loudn GUSION, Cstéurant6 8 als -
. GAIN DES CHALEURS. “ PERSIL, | La maison complètement remise à nenf,
585 Matapédiac, Cross Frist «i d'avauce est tonue par

loiut, Matia, “ CONCOMBRES,
Campbsilton,Nou Hatifs et longs verts HlADAME MAUGARO
velle, Shonlbred, “ NAVETS, :
Caplu & New Blancs, Jaunes, Choux de Siam, Grainen (élérité ct politesse, confortable et élé-
Richmond, par de Bariette, Celerl, Tomate, T'hym, Marju- B8u¢ +» cuisine cequise, consommations de
terre,touslerjours 7.70 laine, Cornichons, ete. premier choix, mobilier entièrement nou.
Comtés du Bona- GRAINES DE FLÉUBS. vcau, tout est disposé dans l'établissement

venture ct Gaspé, eeAUSBI— pour satiefaire les cliente, et les personnes
pac la Clo, des “ D'OIGNONS qui nous feront l'honneur de nous rendre
Vapeurs de Qué- Gros rouge do Wethersfield, Visite. Indéprudamment des journaux lo
boc ct des Ports * caux, on trouvera plusieurs des premières

du Golfe, chaque Nous recevrone dans quelques fours un "iles parisiennes, telles que : Za Gasette
mardi, denses 1.00 grand lot de Graine de Mil, de Trèflo Blanc 4#7ance, lv plus ancien des journauxfran-

PROVINCES MARITIMES, d Hollande et Trifle Rouge (Western) 4Lt Figaro, Je Gaulois, feuilles humou-
5.30 Partie Septentrio- Lee personnes ayant besoin do Graiues, [T4 AVES.

uale du N.-Bruos- bonneset fraîches, ferout bien de viciter Four ics pensionnaires, la table sera
wick,Edmunaton, notre établissement. servie, du 8 heures à 10 le matin, de midi
Woodstock, par ED. GIROUX & FRERE à 2 heures p. m., ct de 6 à 8 le soir. Le
t-rre, tous les jrs. 7.00 82, rue St, Pierre, #1Vice du café, sera fait par M. MAROUS,

Go Nouv. - Brunswick, Québec 10 avril 1874. ! : qui tiendra toujours à la disposition des
Fredericton, St. 20 cousommateurs, le café à l'instar de l'éta-
Jean, lle du Prince ' ‘a blissement do Ia Rotonde & Paris,

iei Librairie OVIE FRECHETTE,| wevestamitistezie____velle-}vosse, par AT

Io chemin dofer, 23, COTE LAMONTAGNE. MUSIQUE NOUVELLE
ret 1xlan , — Kegue ds Paris par lo dernier steam
tous les jours, à... 6.00 ER 2 we I — © or
Terrencuve ot Ber. D NIEREMENT REÇU. MORCEAUX POU
muds, W. L, est Instructions sur le Saint. Sacrifice du la ° OUB PIANO :

cuprise daus Messe, suivie d’une Méthode pour visiter Mignonnette,chonson-gavotteBachman0.60

Cong, walle pour Notre Seigneur dane la Ste. Kuchaiistie, Chauson du Bon Vieux Temps «“ 060
Halifax, d'où ue par 1e P. Vaubert,8. J. 0 lombine, polka originale, , Dessaux, 0.60

alle cst expédiée P. VAUBERT, 5, J.—Traits do la com. Bucé halo, galop brillant... “ 060

à l'arrivée de va mualon ou conduits pour communier sain. [8 Fa1vette, trauecription de concert
pours Tnman vee tement. BachimANn...……...........….... 09

nant de New.Yk, MGR GAUME —Marie, Etotlo de la Mer, Bérenrolle...... s+.+++0.. Kowalski. 1.09
ETATS-UNIS. 1 vol. L'eau bénite au XIX siècle, 1 vol Vif et léger, galop brillant... Leduo 0.60

pes Joston et New- La vie n’est pas 1a vie, 1 vol Le signo de L acauthe, valse brillante. Leybach. 0.76
York, ote, nnn. 6.00 Ia croix au XIX sidcle, 1 vol, Bergrerie oo 0a. …....... Kowalski. 0.60

INDES OCCIDENTALES, L'ABBÉ COULIN.— L'année du pi-nx onde des mousquetaires, Bachmann, 0 60

Lettres, «te, payées d'avance, fidèle, dédiée à la Vierge [mmaculée, 7 vols, La Jolie hongroise, valse... Fisher. 0.60
voir de New-York, sont exe R. P. GLOU, 8. J.—Manuel des âmes in- En vente ches
pédices tous «ex jours à New- tériourea ou entretien sur divers sujets de A. LAVIGNE,

Yoik, d'où les inulles sont piété, nouvelle édition. Rditour de Musique,
expédiée: Par le méme—Morale tirée dor ¢ nfes. Maichaud de Pianos et Harmoniums,

Peur la Havane ot Tes Indes sions do St. Augustin. i ’ 114, rue St Juan,
Occ'deutales, voie de 1a Ha- B. P. BOWDEKN.—Vio ot lettres du Bév.| (Banque d'Epargue.)
vane, chaque jeudi P. M. Père Falier eu 2 vols, onvrage nouveau, Québec, 31 avril 1874.
Four St, Thomas, les Inde R. P. XAVIER PAILLOUX—Ls famille T4 Ty

Oc identales et lo Brésil, le | sanctifiée, 2 vols. St. Bonaventure. Légeu- C di

23 de ‘haque mois... J. 6.00 des do Saint François d’Assle, 1 vol. Vie La Compague dla qu,

GRANDE-BRETAGNE et œuvres do la Bienheureuse Marguerite pe

l'av la ligne canadienne, an Marie Alacque en 2 gros vols.
medi (e)..... a essseosons. 7.00 B, P. MONSABHÉ.—Conférences de Notic C A0UT CH0UC

l’ar le ligro Guine, vis New- Dame de Paris.
York, ramedi A... s.000. 600| L'ABBÉ HERBET,—Direction pour ln is DB

Par lex vap, de la ligne Cunard conscieuce d’un jeune homme, } vol. 7 MONTREAL
vid N. Y., tous les samedis, ., 6.00 P. PRUVOST—®Euvres Jo Baint Louis YONFECTIONNE des CEINTURES ot

Parla ligno Hamburg, vii Now. do Gonzague, Ç UOJ'FROIKS 4 Patentss, DOYAUX,
York, lundi dec. ssecsas0e 8.00 E.CHABAUTZ—Concordance des pro- pT,A QFN pour Joints do Machines & Va.

_— pasties modernes, 1 voi. : SORTS

(a)— sacs des mailles, par les Lb. P. BOUIX—Lettres de fit. Ignace du bursRESORT ALVESBOM
chars, onverts jusqu'd., 7.00 P, M, yal, , ' >' L'ABBR HKBRARD.—Los articles orga- pour Libraire a, ANNEAUX pour la denti

char, vuverts jusqu'à. 8.00 A, M, Diques, 1 vol. NS ~— AUSSI—

(r) = Sac Supplim- ntaire, a..., 8.00 A, M, SAINTE FOI.—Théologle à l'usage des HOTTES ct CLAQUES en CAOUTGHOUO,
— gens du monde, 3 vols, BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE

Les lettres enregistrées doivent être dé- — AVEC CAOUTCHOUO, en grande
postes à la l'oste 15 minutes avant la clô- OUVRAGES CANADIENS, variété !
ture de chaque malle. Mémoires sur le bien des Jésuites, L'am- Tous | d
un Pot aux lettres ent la re,porozs nistie par M. Biel. Conférences dogmati- tualité, psordros sont oxéoutia aveo poac-

visitées 7,00 h. a, m., 10,15, midi, 3.80 ques sur le mariage chrétien par le R. P. , ‘er *
pom. 616 pom, Braun, 8. J. Action de Malo dans la so- Bureau el Atelier : No. 213,

J.B PBUNBAD, clété, Le ilbérlieme par l'Abbé D. Paquet Rue Ste. Marie.
sître de Poste, Chroniques A. Buies, F.8CHOL inlstratous.

Québec, 18 juin 1874. tr A fous
Québec à! 46r 1873, Québec, 28 février 1674. Montréal, 30 jan. 1869—ls
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